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ORNEME NS NÉCESSAIRES. 

3 L a Loge qui repréfente le Cabinet de 
Salomon doit être proprement décorée. La 
tapiflerie peut être de plufieurs couleurs, 
//• Partie , A 
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L’Orient doit être aflez large pour contenir 
deux fauteuils deflous Sur la même ligne, 
au pied du troue , à la droite , on placent 
an petit autel , couvert d’un tapis qui por- 
tera trois bougies de cire jaune , placées 
en équerre , '& le livee de 4a SageMe.JL* 
Loge doit être éclairée par neuf bougies 
faunes fufpendues dans im luftre , ou pla- 
cées indiûin&ement dans des flambeaux à 
terre ; mais il faut qu’il y en ait une féparée. 
des autres au moins d’tm pied. Si *on veut 
l’éclairer davantage , on peut reprélenter le 
buiflon ardent avec des feuilles & des bran- 
ches d'arbre qu’on éclairera par des lampion*. 
Le carreau de la Salle doit être couvert d’un 
tapis fur lequel on placera un enfant de trois 
ou quatre ans. Les deux côtés de ce tapis 
contiennent les fiéges des Freres. Cette Logo 
étant 4e ConfeU des Neufs , on ne peut abfo- 
lument la tenir qu'on ne foit neuf, dont les 
deux p&miens (ont Salomon 6c HiranvRoi 
de T yr , qui tous deux , occupent le trône ; 
mais Salomon préfidfc à la droite. Ces deux 
Rois doivent avoir la couronne en tête. Celle 
6e Sabômon eft enrichie de pierreries :xl t\f 
en aura point à celle du Roi de Tyr. Il 
portera feulement un feeptre bleu doté , i 
filets , & futtnomé d’un triangle lumineux * 
emblème de la fageffe & de la perfeâion. Le 
Roi de Tyr tiendra en rtiawi un grtmd poi- 
gnard. Le refte de l’habillement fera fem- 
blabte à celui des ï^ères , excepté queSaio* 



mon aura des gants garnis d’une frange 9 5c 
le tablier bordé d’-une dentelle d’argent. 
Tous les Freres feront vêtus de noir & por- 
teront un petit plaftion fur le côté gauche , 
fur lequel fera brodée une tête de mort aveç 
un os 6c un poignard en fâutoir* en argent; 
le tout entoure de la devife : Vaincre ou. 
mourir . Ils auront un grand cordon noir 
moiré 9 large de quatre doigts , pendant de 
droite à gauche , portant fur le devant cette 
devife: Vaincre ou mourir , brodée en argent. 
Au bas du cordon il doit y avoir une rofette 
de ruban blanc , aubout de laquelle pend un 
petit poignard dans (on fourreau. Le tablier 
doit être de peau blanche , doublée de noir 
fur la bavette fera brodée une tête de mort* 
avec un os & une épée en fautoir , foumife 
à une équerre brodée en or. Sur la poche du 
tablier fera une groffe larme ; au bas , & fur 
les côtés huit autres larmes plus petites ; au 
bout delà poche une branche d* Acacia. Les 
Çtnts feront doublés de taffetas noir & bor- 
; de même. 


«nt 

tés. 


TITRAS. 


Le Maître fe nomme Très-Sage; le Rot 
de Tyr Très-puiflant , & les Freres Très- 
Refpetlables. Il n y a point de Surveillant ; 
mais le Très-Sage , auffi tôt qu’il efl monté 
au trône , nomme un Frere , qu’on appelle. 
l’Intime du Cvnfeil. 
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COMMENCEMENT DU TRAVAIL . 

Le Très-Sage , la couronne en tête, étant 
affis , dit au Roi de Tyr , qui fe préfente au 
pied du trône : » Très- puiüant Roi de Tyr , 
» que venez-vous faire ici » ? Le Roi de 
Tyr répond : » Très-Sage , je viens vous 
» demander vengeance de la mort de l’Ar* 
si chitefte du Temple , laquelle , jufqu’à ce 
» jour eft reliée impunie ». Le Très- Sage 
dit : » Prenez place , mon Frere , & foyez 
» témoin des recherches que je vais ordon- 
9» ner de faire du meurtrier ». Le Roi de Tyr 
monte au T rône & fe place. Salomon nommé 
un Frere , qui , à l’inftant , vient mettre un 
genou en terre au pied du trône. Salomon 
prend fon fceptre & le lui pofe fur la tête , 
en lui difant : » Frere , je vous conltitue 
» l’Intime du Confeil , pour veillet à la sû- 
» reté de la Loge ; commencez vos fonc- 
9 i tions par vous affurer des qualités des 
» Freres ici préfens ». Le Frere fe lève , 
falue les deux Rois , puis va prendre le ligne, 
l’attouchement & la parole de chaque Frere# 
De retour au pied du Trône , il dit : » Très- 
**ji Sage , le Confeil n’a que des fujqts 
9i fidèles »* 

Salomon fe lève & dit: » Mes Freres, 
» aue le grand Architeûe nous éclaire , que 
» 1 équité nous dirige , & que la vérité pro- 
i9 nonce. Frere Intimé, écartez tous les 
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» profanés $ & fouvenez-vous que fous te 
» nom nous comprenons les Maçons qui ne 
» font pas honorés du nom de Maître 
?» Elu ». . 

Le Frere Intime va vifiter tous les envi- 
rons , place un Frere en fentinelle en-dedans 
de la porte , l'épée- à la main , & revient au 
pied du trône , ou s'étant incliné , il dit : 
» Tout eft couvert , les Gardes ënviron- 
» nent les portes du Palais , & nul profane 
» ne peut pénétrer nos myftères ». Salomon 
fait ùgne au-Frere Intime d'aller aux extré» 
mités des Ouvrages. Si-tôt qu’il y eft arrivé, 
le Très-Sage dit : « Quelle heure eft il ? La 
» pointe o j le commencement du jour » ? 
Salomon frappe fept coups égaux & deux 
précipités , en dilant: N. N. M. , qui figni- 
fie vengeance. Les Freres répètent de même , 
N. N. M. , & frappent neuf coups dans leurs 
mains. Après quoi Salomon dit : » Mes Très- 
» Refpeôables Freres , la Loge eft ouverte ». 
Il fait le figne de demande , & les Freres celui 
de réponfe ; puis il- continue : « Vous fçavez 
» avec quelle douleur j'ai appris la perte du 
» grand homme que javois commis a la 
» dire&ion de nos ouvrages; en vain j'ai 
n tout mis en œuvre pour découvt ir les mal- 
» heureux qui ont commis ce crime détef- 
» table. Tout doit nous porter à la ven- 
» Çcance ; le Roi de Tyr vient ici la réclamer; 
» je lui laiffe le foin de vous infpirer de juftes 
ir fe/itimens , qui vous animent pour venger 

\ A iij 



V v 7 , 

«ta mort fonefte d’un homme qui étoit ù 
n digne de ma confiance » 

Le Roi deTyr defeend du. tr&ne , vient 
fur le Tableau , tire fon épée , & montre 
avec 1 z pointe le fil* d’Àdkotnicam qui y eft 
■epréfenté , fit dit : « Voilà, mes Fraies 3 
» le gage facré que vous a laide ce grand? 
n homme. Il doit s’attendre que fi fa mé- 
» moite vorus eft chère , les cris de «et «n— 
n fiant , fes larmes & fes prières vous tou»-* 
>i dreront. Il vous demande vengeance de 
» la mort de fou père , qui étoit votre com- 
»? pognon & votre ami. Unifions donc non 
» efforts pour découvrit l’afiaffin ; qu’il 
3i éprouve ce qu’il mérite ». Alors tous les 
Reres mettent la main for leur poignard , le 
tirent & s’écrient : N. N. M, , Le Roi do 
Tyr remonte au trôné ; & comme Salomo» 
& lève pour recueillir les voix , l’on entend 
i m grand hruit à la porte , qui fe termine 
par neuf coups que frappe le Récipiendaire. 
Averti par un coup qu’a donné en* dedans 
le Fiere fentinelle , Salomoft'paroit s’en in- 
digner , & dit avec colère : « Frere Intime* 
» voyez ce qui ocea-fionne ce bruit , & co«r- 
3» ment mes ordres font exécutés ». 

LeFf ere fort , & rentrant tout-à-coup d’un 
air furpris dit : a Très-Sage , le Confeil eft 
h trahi ». Tous les Freres mettent l’épée à 
la main , & difent : N. N. M. Salomon en 
impofe , en difant » le feeptre levé : « Que 
3t notre indignation cède un inftan à la 
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ri nêceflïté d*entendre le Frere Intime en fon 
n rapport. Dites-nous , Frere Intime, qui 
» a caufé cette rumeur, & qui a eu faudace 
» de troubler notre augufte Confeil » ? Le 
Fxere Intime , au ligne de réponfe , dit : 
» Je viens de voir , avec furprife , qu’un 
» Frère s’eft glifié clandeftinement dansl’ex- 
>» vérieur de cet appartement. Il eft à crain- 
» dre qu’il n’ait entendu les fecrets du Con- 
>i feil. Je dirai même , en tremblant , qu’il eft 
n à pré fumer qu’il eft fourl lé de quelque grand 
» çrime : fes mains font teintes de fang & le 
» glaive tranchant qu’il tient , dépofe contre 
» lui , & tout excite mes foupçons ». 

Salomon lève fon poignard , & dit: 
» Qu’il loit faenfié aux mânes d^Adonhi- 
» ram ». Le Roi de Tyr fe lève , & dit : 
» Mon Frère , écoutez votre fagefle.ordir 
n naire & ne précipitons rien. Si j*en crois 
» mes foupçons & mon coeur , cet homme 
eft le meurtrier que nous cherchons : ou 
» du moins pourra- 1- il nous en donner quel- 
» ques nouvelles. Mon avis leroit qu’il fût 
n défariné & introduit le col , le corps & les 
» mains liées , afin que dans cet état il répon- 
» dit aux interrogations que votre Sageffô 
» vous infpirera ». Salomon levant fon (cep- 
tre , dit : « Mes Très-Refpeâables Freres * 
» vous avez entendu les motifs de confiance 
» du très-puiflant Roi de Tyr , les précau- 
n tions que fa fageffe & fa prudence lui fug- 
A iv 
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i» gèrent. Etes^vous d'avis qu’on fuive foà 
» intiment » i 

. Tous les Freres qui veulent confentir 
étendent la main à la' manière accoutumée ; 
enfuite Salomon dits « Frere Intime , vous 
n avez entendu ce que le Confeil vient de 
#> décider ; allez trouver le téméraire , inf- 
3> pirez-lui de la confiance & dç la terreur ; 
» amenez-le au pieçl de notre trône dans 
» l’état dit ». 

Le Frere Intime fort pour aller chercher 
le Candidat. 

; Préparation du Récipiendaire • 

Le Frere Intime , en arrivant , fe faifit de. 
fon épée , la lui ôte , & l’envoye à la Loge 
par un Frere qu’il a eu foin d’amener avec 
lui. Ce Frere , en lepréfentant au Très-Sage 
lui dit : « 11 eft défarmé ». Le Frere Intime 
le mène au bout de la Loge , il lui pafle un 
cordon ou un ruban rouge par de (Tus le col , 
avec lequel on lui attache les mains , & dans 
lequel on lui enterme le corps. Après on lui 
fait ôter tout-à-fait fes fouliers , on lui met 
lin bandeau fort épais fur les yeux , & des 
gants enfanglantés dans les xnains , ayant fon 
chapeau ôté & ion tablier mis en Maçon. 
Quand il eft en état, le Frere Intime lui 
dit : » Sondez votre cœur , mon Frere , on 
» vous foupçonne d’un grand crime , digne 
» d’un châtiment capable d’épouvanter le 
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fi cœür le plus féroce. Vous pouvez cepen- 
» dant efpérer de l’indulgence , fila fincérité 
» guide vos paroles.. Si vous êtes innocent , 
n luivez-moi avec confiance ». Enfuite le 
Frere Intime met fon poignard fur le cœur 
du Récipiendaire 9 le mène à la porte de la 
Loge , dont il doit avoir la clef. Il l’ouvre 
au Récipiendaire , l’introduit & le place à 
l’Occident. Lorfqu’il y eft & que tous Jes 
Freres font aflis , Salomon dit au Candidat : 

» Que cherches-tu » ? Le Frere Intime qui* 
diâe les réponfes du Récipiendaire 9 lui fait 
dire : » La récompenfe qui m’eft due ». 
Salomon. Crois- tu que les Maçons au- 
torifent le crime & le meurtre } Tremble 
plutôt du jufte châtiment qui t’eft ré-, 
fervé. Quies-tu ? 

R. Le meilleur des Maçons 9 le plus zélé de 
tous les Freres , ou du moins le plus digne t 
de ce titre. 

S. Vil aflaffin ! qu’dfes-tu dire quand tu te 
préfentes dans ce lieu façré les mains tein- 
tes d’un fang fans doute innocenf ? Tout 
dépofe contre toi , tout annonce le 
meurtre. 

R. Je me foumets à tout fi je fuis coupable. 
Le Roi de Tyr. Qu’Adonhiram foit vengé. 

Tous les Frétés répondent: N. N. M. 

Le Roi de Tyr : Mes F* e es , foyez contens , 
le meurtrier d’Adonhiram eft découvert. 

S. L’impofture eft trop grofliere , puifqu’il 
cherche à nous tromper^ Que réponds-tu? 

Av 
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R. Que c’efi â tort qu*on me foupçonne de 
la mort d'un Maure dont je reipeâe la 
mémoire. Je ne viens qu’à deffein de vou* 
en donner des nouvelles par les détour 
yertes que j’ai faites. 

S. Quelles font donc ces nouvelles ? 

R. Une caverne , un buillb» ardent , une 
fontaine jailliÜànte, un chien pour guide f 
m’ont indiqué le lieu de & retraite» 

S. Quels en font Us garans ï 

R. Mes mains trempées dans le feng de trois 
animaux , le lion , le tigre & Tours qu’il 
avoit apprivoifés pour garder l’entrée do 
£a caverne , & que j’ai détruit pour y 
parvenir.’ 

S. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi poor prendre 
fes ordres, & s’il veut que je lui livre 
Ahiram mort cm vif. 

S. Quelle preuve nous donnes^tu de ta 
foi î 

R. Les Promettes les plus facrées feront les 
garants de mon innocence , & lesûip- 
plices les plus rigoureux auxquels, je con- 
fens d’être expofé fi je fuis reconnu cri- 
minel. 

S. Frere Intime, puifque ce Frere com? 
mence à calmer nos foupçons ; faites-le 
avancer par neuf pas, trois d’Appren* 

, trois de Compagnon & trois de 
Maître , jufqu’au trône pour y veni» 
prêter ïm «W » m 
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Le Frere Intime fait avancer le Îlécipîert- 
daire , ainfi qu’il eft ordonné , ju (qu’au trône, 
où, étant arrivé,ii met le genou droit à terre , 
la main droite nue fur le livre de la S3geffe , 
& de la gauche il tient le compas qui cm- 
brafie un maillet ; Salomon lui pofe fon poi- 
gnard furie front , & le Frère Intime lui met 
une épée nue fur le dos ; puis le Très-Sage, 
en frappant un coup de fon fceptre fur l’Au- 
tel , pour que tous les Freres fe lèvent , lui 
dit : « Prenez garde à ce que vous allez faire. 
» Le moment eft critique ; fi vous cherchez 
» à nous tromper , notre indulgence aug- 
n mentera la rigueur des fupplices qui la 
» fuivront. $i vous êtes fincère , prononcez 
» avec nous. v ' 

OBLIGATION. 

» Je promets , foi d’honnête-hemme, & 
» devant cette augufte affemblée , aux pieds 
» de la plus haute PüifTance de la Ma^onne- 
» rie, de ne jamais révéler à aucun homme 
» qui n’ait fait ce que j’ai fait , ksfecrets qui 
n font parvenir 6c donnent le titre fublime 
» de Mattre-EUi. Je promets d’en remplir 
» fcrupuleulement les obligations 9 aU péril 
*rde mon firng , en telle rencontre que ce 
H puiffe être , de (acrifieraux mânes d’Adon* 
» hiram les parjures qui pourroient révéler 
» cpielqu’uns de nos fecrets au x profanes. Je 
» tiexudrauncs engagement , ou que la* mort 

A vj 
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» la plus affreufe foit l’expiation de mon par- 
» jure ; après que mes yeux auront été privés 
»,de la lumière par le fer rouge , que mon 
» corps devienne la proie des vautours , que 
yy ma mémoire foit en exécration aux Enfans 
yy de la Veuve par toute la terre ». 

Ainfi foit-il. 

Salomon dit : N. N. M. , ce que tous les 
Frères répètent enfemble ; enfuite il dit : 
» Mes reîpe&ables' Freres , vous avez en- 
» tendu. Jugez- vous à propos que ce Frere 
« achevé maintenant la vengeance ? » Tous 
les Freres marquent leur acquiefcçment par 
le figne de réponfe. 

Alors Salomon relève le Récipiendaire 
& dit : u Frere Intime , faites retourner le 
yy Frere à l’extrémité de la Loge y comme il 
yy eft venu au trône en amère , qu’il s’en re- 
yy tourne de même , pour lui apprendre qu’on 
yy n’a rien fans peine & qu’il ne doit jamais 
»s’offenfer des mortifications ordonnées 
*> par le jugement de la Loge ; l’humilité 
yy étant le véritable chemin de la perfe&ion 
yy Maçonne ». Enfuite le Très-Sage adreffe 
la parole au Roi de Tyr , en lui difant : 
yy Très-ipuiffant Monarque , êtes- vous fatis- 
yy fait ? » 

R. Je le ferai lorfque l’Inconnu aura rempli 
fes obligations , en nous livrant Abiram 
mort ou vif. 

S. Frere Intime , déliez-les mains à l’In- 
connu , armez-le de fon glaive & le met- 
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tez en état d’aller effectuer fes promeffes. 

Après quele Frere Intime a obéi & qu’il 
a remis le chapeau & l’épée au Récipien- 
daire , Salomon lui dit : » Confomme ton 
ouvrage à la faveur des ténèbres & rends- 
» toi digne du choix que nous avons bien 
» voulu faire de toi , pour exterminer le 
99 meurtrier d’Adqnhiram , mais tâche de 
99 nous le livrer vivant ». 

Auffi-tôt le Frerç Intime prend le Réci- 
piendaire par les mains & lui fait faire neuf 
tours dans la Loge , deux lents & deux pré- 
cipités ; au neuvième on ouvre doucement 
la porte de la Loge,& l’on conduit s’il 
fe peut le Candidat , fans qu’il s’en apper- 
çoive dans la Chambre obfcure de laquelle 
on va voir la defcription. 

CHAMBRE QBE CURE. 


Cette Chambre doit être tendue de noir 
&i ne doit être éclairée que par les lumières 
dont on va faire mention. Au fond, d’un 
côté , il faut une efpèce d’antre ou caverne 
couverte & garnie de branches d’arbre, 
dans lefanelles doit être un fantôme affis , 
d rçt la tête eft garnie de cheveux , & feu- 
lement pofée fur le corps. Auprès il doit y 
avoir une table & un tabouret , & vis-à-vis 
un tableau tranfparent repréfentant un bras 
tenant un poignard & ce mot écrit: 
VENGEANCE , Sur la table il faut un 
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gobelet ; & au-bas du tabouret doivent être 
Un grand poignard & une lampe qui puifle 
le prendre à la main , & qui rende une foible 
lumière ; à l’autre côté de la Chambre il 
faut urie fontaine de laquelle doit couler de 
l’eau claire, 

Lorfque tout eft ainfi difpofé & que le 
Frere Intime a conduit le Récipiendaire dans 
cet appartement , il le place fur le tabouret 
devant la table , fa tête appuyée fur un de 
fes poignets , puis il dit : » Ne bougez pas , 
» mon Frere , de cette fituation que vous 
» n’entendiez frapper trois coups qui vous 
» ferviront de fignal pour vous découvrir les 
n yeux. Suivez exaaement ce que je vous 
n prefcris , fans cela vous ne pourriez jamais 
n être admis dans l’auguile Loge de Maître 
» Elu «. Après ce difcours le Frere Intime 
fort , ferme la porte avec force & aban- 
donne le Récipiendaire quelques inftans à 
fts réflexions *, enfuite il frappe ttois coups, 
puis laifle le temps au Récipiendaire d’exa-* 
miner ce qui eft autour de lui ; après quoi 
il entre avec un air ïérieux , &lui dit * n Cou- 
11 rage , mon Frere ; voyez vous cette fon- 
» taine ? Prenez ce gobelet, pui r ez de l’eau, 
11 & buvez j car il vous refte bien de Tou-- 
ii vrage à faire ». 

Quand le Récipiendaire a bu ; « Prenez , 
» lui dit le Frere Intime, cette latnpe,armez- 
ii vous de ce poignard , entrez au fond de 
wcetts caYsrne, & frappe* tout ceque vous 
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t> trouverez qui vous réfiftera. Défendez- 
»' vous ; vengez votre Maître & rendez*vou 9 
» digne d’être Elu ». 

Le Récipiendaire entre le poignard levé 
tenant la lampe de la main gauche. Le Frère 
Intime le fuit en lui montrant le fantôme ou 
la tête , & lui crie : « Frappez 9 vengez 
n Adonhiram , voilà fon aflamn ». Le Ré- 
cipiendaire frappe de (on poignard ; enfuite 
le Frere Intime lui dit : a Quittez cette 

lampe , prenez cette tête par les cheveux , 
»i levez votre poignard & fuivez moi ». 

Nota, On a foin d’avoir du fang ou quel- 
que drogue rouge , dont le Frere Intime 
teint le poigrard & les mains du Récipien- 
daire avant de fortir de la caverne; puis il 
le conduit à la Loge , où le Frere Intime en- 
tre le premier. Le Récipiendaire le (ùit & 
eflpiéfenté à tous les Freres, qui font de- 
bout & qui font le figne lorfqu’il paffe de-_ 
vant eux. 

AufR-tôt qu’ri eft en Loge , le Très-Sage 
met fa main fur fon poignard , le leve au 
figne & dît : N. N, M. Le Frere Intime fait 
avancer le Récipiendaire à l’Autel par trois 
grands pas précipités. Au troifième, il s’in- 
cline , met un genou en terre , pofe la tête 
& le poignard fer l’Autel & rèfte à genou. 
Salomon lui dit : « Malheureux 1 qitavez- 
fe vous fait ? je ae vous ayoi» pas dit de le 
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w tuer. Tous les Elus mettent à l'inftant un 
genou en terre, & difent ; » Grâce , très— 
» lage Roi , c’eft le zèle qui l’a emporté ; 
v grâce , grâce , grâce , ! » Salomon répond 9 
» Qu’elle lui Toit accordée comme vous le 
»9 defirez , mes Freres ; levez-vous & con- 
9> courez avec moi à récompenfer le zèle 
99 & la fermeté de ce Frere ; & vous , mon 
99 Fjere , levez-vous , venez & apprenez 
99 que tout ce que vous venez de faire eft 
" 99 une image des obligations que vous con- 
99 tra&ez aujourd’hui. Vous allez remplacer 
99 un des neuf Maîtres que Salomon jugea 
99 affez parfaits pour leur confier la pourfuite 
99 du meurtrier d’Adonhiram. Quoique tous 
, 99 fuflent animés d’une même ardeur , que 
99 Niftokin eut déjà découvert le corps du 
99 refpe&able ; cependant il eft à croire 
99 qu’aucun des Maîtres n’auroît pu trouver 
99 la retraite de l’aflaffin , fi un inconnu ne 
9» l’eût indiquée à Salomon. Ce fage Roi y 
99 envoya auffi tôt neuf zélés Maîtres , dont 
99 un d’eux étant entré précipitamment dans 
9 > la caverne , n’eut jp as plutôt vu Abiram 
99 qu’il lui porta un coup de poignard , dont 
99 il tombl mort fur la place. Venez main- 
99 tenant , mon Frere , recevoir la récom- 
99 penfe due à votre confiance# 

( En lui donnant le Tablier . ) 

99 Ce Tablier marque le détail que portent 

» tous les Elus de la mort d’Adqnhiram , 
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».& vous fait connoître Je chagrin qu'en doit’ 
7» avoir tout bon Maçon. 

lui donnant Us Gants. ) 
n Ces gants vous apprennent que l’innocence 
» feule a du chagrin fans remords. 

y* Nous avons en ce grade , comme dans 
» tous les autres , un figne , une parole & un 
» attouchement. ^ 

. 97 Le figne fe fait par celui qui le demande , 
» en tirant fon poignard de fa main droite , 
» &. le levant comme pour frapper au front* 

. n Celui qui répond ferme la main droite, 
» & le poing ainfi fermé , le lève & puis le 
» renverfe. 

n L’attouchement , pour celui qui le de* 
i> mande, eft, après avoir fermé la main 
» «droite , d'en lever le pouce & de le pré-. 
77 fente r à celui à qui on le demande. 11 doit, 
77 répondre en faifilfant , de la même main , 
79 Je pouce à pleine main. Eniuite le Deman- 
77 dant répète la même chofe , & le Répon- 
77 dant le fait encore une fois. 

» Le mot eft N. N. M. 

77 Allez maintenant vous faire reconnoître 
77 à tous les Frères 9 en leur donnant le figne , 
77 l’attouchement & la paroi; que vous leur 
adonnerez comme vous les avez reçus; 
77 enfui te vous viendrez me les rendre ». Le 
Récipiendaire obéit. 

77 Mes Fieres , dit Salomon , aidez-moi à 
77 faire un Elu ». Les Freres tendent tous les 
mains du côté du Récipiendaire ; puis le 



( I* ï 

Tris-Sage W <Kt , en le touchant de fbt* 
Sceptre « : Mon ReipeûaWe Frere , j»vo«a» 
» fois Maître Elu , du consentement de la 
» très-augufte Loge , ôc vous remets ce poi* 
» gnard. 

* ( En lui pdjfant U Cordon . ) 

» Maïs Souvenez-vous qu’il n’eft fait qno 
» pour punir le crime , Secourir vos Freres 
n & châtier le meurtre ; c’efl dans cette vue 
» que nous vous en ornons & que vous de** 
» vez le garder. Prenez Séance parmi le» 
» Freres , les anciens de notre Confeil : 
» Suivez leur exemple ; & pour vous inl* 4 
» truire , prêtez une oreille attentive à 
» truéfion qui va être faite ; elle vouséclai* 
n rera Sor ce qui paroit à vos yeux , & dont 
» vous n’avez pu juSqu’à piéfent avoir l’in*' 
» teliigence ». j 
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QSi , ni r i n% nfljitÿhjWi bu «tO- 

CATÉCHISME 

D EL PREMIER ÉLU. 

D. Ex E Sr v û u s Maître Elu ? ' 

R. Oui , T rès-Sage , je. le fuis* 

D. À quoi le connoitrai-je ? 

R. Au (igné, àJ’attauchçaient , à la parole» 
D. Donnez- les. 

R. Il les donne. 

D. Où. avez-vous été reçu Maître Elu î 
R Dans la Salle de Salomon* 

E}. Quel motif vous à porté à folliciter ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la mort d’Adonhi- 
ram. 

D. Qui fut l’homicide d’Adonhiram. 

R. Abiram , dont le nom figuifie meurtrier 
ou aflaffiiu 

D. Par où êtes-vous parvenu au lieu de la 
vengeance? 

R. Par des chemins obfcurs 6c inconnus. 

D. Qui vous y a. conduit ? 

R< Un inconnu. 

D. Où étoit fuué le lieu àe la vengeance ? 
R. Au pied d’un buifldn ardent dans un 
antre obfcur* 


(io) 

D Que trouvâtes-vous dans cette caverne ? 

R* Le traître Abiram , une fontaine , une 
lumière & un poignard. 

D. Quel étoit l’ufage de tout cela ? 

R* La lumière m’a éclairé , la fontaine m’a 
défaltéré , le poignard étoit réfervé pour 
venger la mort d'Adonhiram par le 
coup que reçut Abiram , qui le fit tomber 
mort fur la place. 

D. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , il en dit une , mais que je ne puis 
proférer. 

D. Dites-moi feulement le premier mot , 
je vous dirai le fécond. 

R. Nekar. 

D.Nekum. Que fites-vous du corps d’A- 
biram ? 

R. Je lui coupai la tête , que je portai à 
Salomon , pour lui apprendre que la ven- 
‘ géant? étoit accomplie. 

D. Quelle heure étoit-il quand vous fûtes 
arrivé? 

R. La pointe du jour* 

D. Combien y avoit-il de Maîtres Elus 
pour cette vengeance ? 

R. Neuf. . 

D. Que vousrefte-t-il à faire ? 

R. Bien, puifque tout eft accompli. 

D. Quelle heure eft il ? 

R L'entrée de la naît , l’heure à laquelle 
je fuis forti de la caverne. 

D. Quel eft le mot de paffage ? 

R. Sterkin. 
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Surveillant ; mais le Frere Intime., placée en 
face des deux Rois , en fait la fonâion. On 
ouvre la Loge par neuf coups 9 puis on fait 
quelques demandes du Catéchifme , & on 
annonce que la Loge d’Elu eû ouverte. 

Quand on tire les famés 9 les Frere6 tirent 
leur poignard , le mettent en travers fur leur 
•Canon , on le retire & on le met à coté du 
Canon. L'on tire à l’ordinaire , 6c on met 
tout de-fuite le poignard for le Canon , en 
trois tems fans bruit. Celui qui commande 
la fanté , fait le figne de demande , &. tous 
4es Freres celui de réponie ; de meme lorf* 
<qu’on veut demander la parole , les couteaux 
le nomment poignards. > 

Lorfqu'on tient Loge d'ÉLu & qu’il y a 
•quelque Réception, Ton ouvre en Maître. 
Le Récipiendaire y aflift?. Lorfque laXoge 
eft ouverte , rie Refpcftable fait afleoir le 
Récipiendaire au pied de T An tel. Tous les 
Freres s’afleoient fwdes fîeges qu'on apporte 
derrière eu «4 puis le Relpeâable les ex- 
horte à prêter une oreille attentive au Dis- 
cours qu’on va ^eur faire , 6c qui concerne 
leur réception. Le Dilcours fini on fût lever 
les Récipiendaires* on les envoie à la Chéti* 
bre de Réflexion, on ferme la Loge de Maître 
& on ouvre celle d’Elu , comme il eft 
écrit au commencement de ce Recueil. 


Fin à* primer Elu . 



SECOND ÊLÜ, 

NOMMÉ 

ÉLU DE P E R I G N A N, 

DISPOSITION DEL AL O GE. 

Ja A décoration eff la même que dans le 
Grade précédent , fi ce n’efi que la Loge 
eft éclairée par 27 lumières , difpofées de 
9 en 9/ Le Très-Relpe&able , afiis fur le 
trône, frappe un grand coup & dit : 

<t Freres Surveillans , faites-vous bien 
» informer fi nous fournies couverts &; fi 
if nous fommes en sûreté ». 

Après que les Surveillans ont répondu , le 
Refpeftable fait les demandes fuivantes. 

D. Vénérable premier Surveillant , fçavez- 
vous , en qualité d’Elu , d’autres myfc 
tères que ceux des Lettres N. N, M. 

R. Oui. Je connoisla lettre P. 

D. Que fignifie cette Lettre ? 

R. C’efi l’initiale du nom de l’inconnu qui 
avertit Salomon de la retraite d’Abiram 
& qui s’offrit d’y conduire les neuf Maîtres 
Bus. 
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D. A quelle heure s’ouvre la Loge de ce 
Grade ? 

R. A l’encrée de la n uitou au déclin du 
jour. 

D. Quelle heure eft-il? 

R. Le jour efi fini. 

Le Très-Refpeâable frappe alors vingt- 
fept coups par trois fois neuf, fait le figne , 
& dit : « Vénérable premier Surveillant , 
» faites votre devoir en avertiffant fur vos 
» colonnes que la Loge du fécond Elu eft 
» ouverte ». Ce cfu’il exécute. Après quoi 
on fait les acclamations ordinaires. Enfuite 
le Très-Refpeéfable dit : « Vénérables pre- 
» mier & fécond Surveillants , informez- 
» vous fur vos colonnes fi guelqu'Elu au- 
» roit quelque chofe à propofer ». Il le font. 

Alors le Maître des Cérémonies fe leve 
& dit : » Il y a un Maître Elu du premier 
Grade , qui fouhaiteroit connoître les myf- 
tères du fécond ». Le Très-Refpeftable 
demande « file fcrutin lui a été favorabl^ 
» à la précédente affemblée ; & pour lors 
» il ordonne au Maître des Cérémonies de 
» l’introduire , après l'avoir examiné fur les 
» Grades qu’il poffede , & fur-tout fur le 
» premier Elu ». Cet eframen fait , il conduit 
le Récipiendaire , avec tous fes habits & Ion 
cordon;& le place entre les deux Surveillans. 
Le Trës-Reipe&able lui demande ce qu'il 
defire; à quoi il répond: ce Connoitrele 
» Grade de fécond Elu ». 

D. Mes 
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Dv Mas Frères, l’en croyez-vous digne } 

R, Le fécond Surveillant eft le Maître, des 
Cérémonies répondent : Oui. 

Le Récipiendaire parcourt les quatre points 
•cardinaux par deux fois ; c’eft-à-dire 9 que , 
partant de l’occident où il fe trouve, il 
monte à l'orient par le midi , & redefcend à 
l’occident par la même voie. Là , il parcourt 
deux fois 1 occident , allant & venant. 0 en 
fait de même à l’Orient , enfuite au fepten- 

• trioitf , & revient après fe remettre à fa place* 
'd’où il ttaverfe la Loge pour aller prêter fon 

Obligation. Cette traverfe fait les neuf neuf 
voyages. Il fout combiner qu’en les fai&nt , 

• oh falue neuf fois le Trône. 

OBLIGATION. 

* Je jure & promets, parole d’honneur, 
ri foi d’honnête homme, en préfence du 
o Grand Arèhrteôe de l'Uni vers, & devant 
n cette afîemblée , de garder & obferver les 
tf my Itères du fécond Grade d’Elu qu’on va 
o me confier ? *non • feulement vis-à*vis des 
9» profanes, mais encore envers les Frères 
qui fent dans Tes Gradés inférieurs à celui— 
ociV letbàVfbus les peines portées bar ma 
» pretHÎère Obligation; Contentant de plus 
VeWorr la : langue arrachée & de pafier 
» pour ûn infime, dont Dieu veuiîie me 
v préferver de me foit en aide# Amen. 

//. Partit* B 



U6], 

■-LU.r? ate^ > t H l I l I 

CATÉCHISME: 

D £ $ £ C O N JD É L U, 

D.C ONN O | S S £ 2» V O U S d^UtDÔ Efo 
que celui des Lettres N, N. M ? 

R, Oui, Je connois la Lettre f. , 

D. Que fignifie cette lettre i 
R. C/eft l'initiale du nom de l'Inconnu qui 
vint découvrir à Salomon la retraite 
d'Ahiram. 

D. Prononcez fou nom entier» - 
R. Pérignan ; dont ce Grade porte le 
D. Comment avez- vous été introduit en 
Loge ? ' , ' 

R. Par 2 7 coups frappés en différens terne 
de 9 en 9,' r - 

D. Quefignifient ces coups in$ répétés î 
R. Trois chofes. La première, que j’étois 
un des neuf Elus qui furent à la r f e cherché 
de Faffaffin, ou cju moins que )e defirois 
dW être. La fécondé * les neuf Maître? 
qui forent à h recherche du çadavce dé 
- ; notre çhftr Maître Adpnhiranv La troir 
1 fième * les» çonpfc qui .foret* poftfy.nu* 
trois porte* paç les tfl9is,f*K* Ferres* . t 
JXQufc fignifient ces tr<ds lettres R. CL A** 
qui font dans le tracé de la Loge? . r 

R. Le nom des : .a&flh» 4§ Maître Adpqr 
forain» 
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D. Nommez- les. ‘ 

-JfcRoWel^ravetofvAlJW' ' '■ 

D. Comment Aboient placés des trois mil? 

R P °| U If e / é ' U,erïyur défeï ïâfilecrimrf 
R- Romw-ç! tria nortefle l’occident, a îî2 
•' d Gravelot à celle du nord 

2? alS !tt ’,^ Abiram à «lie dû 

midi , armé d’on lévier. Ce fot lui qui 
le renverfa par terre & l e l a jff a morr q 
D- Çùei forte forrtf^ ffomvel'& dë>Gr». 
velotî Notre premier Elu rfè no*X 

^ prend, que celui tTABrrîjm. * ^ 

R. bai0rtiort deirontrit qu’ris aiSnr+n+ 

-W« gS/S 

ils ,s efoient réfug j s. * 

oSTT 'S*?™' w ^onnu d* 

?ït.^î r j Gr3 r e ’ 'S 0 **' 1 qu’ABh-aitt s’étoit 
us r rf* , |^ 4*n$ fa carême? • 

nS ,? f Ü ’ V r f vaifl , anr à nn buifTon , àte 

pied duquel était )a caverhê , fon cttien 
fe.nuta aboyer. Il regarde & voit entr'Â- 
un homme tout effarouché. Sa curiofité 
i e P^‘ e af ? avoir qui « était. Abiram fc 

• y 0 /"* ^couvert, par’ cer Inconnu , k 

*• * èiPÎf ds »’ confia fon fèeret!,' 

en le priabï dfeité pdWle-idvdér* Silol 

‘®°*’ *M libella les tnains pour l’attendrir,' 

• ?• P r . ,a de lè ^courir dans la prefradÉ 

faim qui le dévorolf f . --V ,;r 

D. Pour quoi l’inconnu avertit-il Salothon ? 

1 Edit porté parafa* 
&oi 5c eu obtenir l&récomptnfe. ‘ *T 

B'Ÿ * 
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D. Combien Pérignan nourrit -U Abiratn 
avant de le découvrir à Salomon î 
R. Sept jours entiers. 

P. Pourquoi tarda-t-il tant à le déclarer) 

R. Parce qu’il n’apprit l’Edit du Roi que fept 
jours après la découverte , allant à la 
, ville chercher des vivres pour lui & pour 
Abirara. 

J>. Quel eft le mot facré de ce Grade ? 

R. Moabon. 

D. Que lignifie ce mot ? 

R. Loué foit Dieu de ce que le crime & le 
criminel font punis. 

D. Quel eft le ligne de ce Grade ? 

R. C'eft de faire femblant de s’arracher la 
langue eu étendant les mains. 

P. Quelle eft la réponfe de ce ligne ? 

R. Ceft de lever les mains & les yeux au 
( Ciel,comme pour implorer fa milericorde. 
D- D’où tirez-vous ce ligne i 
R. Partie de mon obligation , partie de la fur- 
prile oh fut Abiram fe voyant découvert. 
D. Quel eft votre attouchement î 
JR. De présenter la main à celui qu’on veut 
. reconnoitre, lequel doit la prend: e & la 
baifer. 

D* A quoi cet attouchement eft-îl relatif r 
R, Au baifer de main qu’Abiram fit à Pé- 
< gqan pour le porter & le taire. 

P. Quel eftle mot de paffe i 
IL Abiram » qui lignifie meurtrier ou afr 
Hpffcsu 
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D. Que devînt la tête de ce malheureux } 

R* Elle fut embaumée, & Salomon la fit 
mettre au bout d’une pique * avec un poi* 
gnard’au-defious en fautoir & ’expofée au „ 
Septentrion du Temple, pour faire vpir 
que le crime ne refte pas impuni. 

D. Que fignifient les neuf tours que vou^ 
avez faits dans votre voyage, avant de 
prêter votre obligation ? 

R* Ils fignifient les neuf jours qu’Abiram > 
refia caché dans- la caverne. 


DISCOURS. 


v< 


o u s voilà enfin parvenu au Grade 
de fécond Elu, Vénérable Maître, à ce 
Grade qui faifoit depuis loiîg-tems l’objet 
de vos defirs, que votre zèle & vos tra- , 
vaux vous ont procuré; permettez que je 
vous en félicite. Nous vous lavons confié 
de bon coeur, & d’autant plus volontiers, 

S ue cette faveur va fans doute vous rendre 
îgne , par vos efforts , de pénétrer les fu- 
blimes myftères qui nous reftent à vous dé- 
couvrir; vous avez appris , dans le premier 
Grade d’Elu , le fort du perfide Abiram ; & . 
le fécond vousinArifit die la fin funefie des 
deux autres fcélérats , Romvel & Gravelot, 
qui , après avoir long-tems erré de Province 
en Province , traînant par-tout le remords 

B iij 


Digitized by GoOglC 



de leur crime , périrent miférablement. Jufle 
effet de la vengeance divine, qui nelatffe 
jamais le crime fans punition. Toute Ikllé- 

f orie que renferme ce nouveau Grade , eft 
ien aifée à développer , vous la trouverez 
toute tracée dans ce tâMeau qui s'oIFre à vos ' 
yeux , & dont le principal de ie plus frap- 
pant objet d'horreur ôc d’épouvante à tous 
ceux qui continuent de travàiller au Tem- 
ple , eft de îeur apprendre que quiconque 
trahit fes frètes , fes maîtres & ies amis^ 
mérite un pareil fort. Tous ies m yftéres deee* 
Grade d’Elu ont un rapport morale comme 
ceux des aùtrés Grades que vous poffédez. 
Le figne de celui-ci , en failant femblant de ’ 
s'arracher la langue y nous apprend par-là 
combien grande doit être notre diferéuon , > 
Çt la peine dfte aux indtferets. La réponfe à 
ce figne , en levant ies matins & les yeux 
au Ciel, nous défigne l'état d'un homme 
furpris & interdit à T'afpeô d’un événement 
frappant que la Providence a ménagé pour 
le ramener à fon devoir , ou pour le punir* 
Le mot facré que nous prononçons , mar- 
que notre réfignation aux volontés de l’Etre 
Suprême , & la fatisfaâion que nous repen- 
tons de voir le crime & le criminel punis. 

Aurefte, ce Grade , tout éminfcor qu'il 
eft , n’eft , pour ainfi dire , que préparatoire < 
au troifième Grade , dont \\ annonce, la fu- 
blimité , & dont vous connoitrez un jour le , 
-ofond myftère , fi votre zèle, votre dfc 
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crétîon£tvos autres bonnes qualités ne 
défilement point. 

MANIÈRE D&FERMER IA LOGE* 

D. Connoiflez * Votas ert qualité d’Elü , 
d’ay très lettres que celles dé N. fl. M. 

R. Du». Je comtois la : lettre P. 

P* A quelle heure^fe ferme la Loge i 
R. À la peinte ’du jour. 

D- Quelle heuYe^^jl? 

R. Le jour va paroitre. 
l<e Très - Refpeftable : Puifqu'il eft jouf^ 
6 i que nos travaux font finis t Vénéiables 
premier & fécond Surveillant , annoncez 
fur vos colonnes que la Loge efV fermée. 
Les Sürveillans l*exécutent. Après on foi* 
les app!audiffemerts & les acclamations or? 1 
dinaires. * 


Fin du deuxième Gréât* 


? • 
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'lll I MSSK ■ ,U I. III 1 ! Tl 1 ‘ _ 

TROISIÈME ÈL-.TJ* 


NOMMÉ s 

ÉLU DES QUINZE. 


DISPOSITION DE LA LOGE»' 

L a Loge doit être tendue de noir 8t L 
parfemée de larmes rouges & blanches. À 
l’Orient il doit y avoir un fquelete , qui re- 
préfente le trahre Abiram , fuivant le Grade 
cl’Elu des Neuf, dont le vrai nom eft Hoben* 
A l’Occident , du coté du Nord , il y a un 
autre fquelette repréfentant Oterfut ; à 
l’Orient , du c6té du Midi , un autre fque- 
lette repréfentant Sterkin ; chacun defquels 
doit être armé de l'inftrument fatal avec le- 
quel les meurtriers frappèrent notre refpeé* 
table Maitre. 

La Loge s’ouvre par cinq coups répétés 
par trois fois. Le Maitre ayant frappé 9 on 
allume les cinq lumières qui font placées à 
l’Orient, à la gauche. Enfuite le premier 
Surveillant frappe de même ; on allume les 
cinq autres ; & le fécond Surveillant ayant 
frappé , on allume les cinq reliantes fur trois 
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chandeliers à cinq branches. II doit y avoir 
auilî trois luftrés au plancher , pofés triait- 
•gulairement, oh il y aura de même cinq lu- 
mières à chacun , qui s'allument avant que 
d'entrer en Loge^ Lorsqu'il y a réception , 
on ne peut-être que quinte* Quand les quinze 
coups font frappés , & que la Loge eft en- 
tièrement éclairée , le Maître demande au, 
Surveillant : Quelle heure eft-il » ? Il ré- 
pond : a II eft cinq heures h. 

Le Maître dit alors ; « U eft donc tems 
» de travailler & de commencer l'ouvrage * 
* mes très chers Frerea, la Loge de Grand 
sr Elu eft ouverte »* Après quoi chaque 
Frètes frappe cinq coups dans la main. Lorf- 
qu'il y a réception , on dit : u Voici un Mai* 
n tre Elu des Neuf qui defire ardemment de 
» connoitre les deux autres aflaffins d’Àdon- 
n hîram , & parvenir au Grade de Maître 
» Elu des Quinze)». Avant d'inftmire le 
Récipiendaire, on doit okferver qu'il fois 
habillé en Maître Elu des Nèuf , avec deux 
têtes de mort * une de chaq\ie majn & un 

œ d à la têt^T de la main droite , tra- 
us la mâchoire , après quoi le Maître 
dit au premier Surveillant : « Faites-le entrer 
» per quinze pas triangulaires pour parvenir 
o au pied de l’Autel ««. Le Récipiendaire 
refte environ un quart d'heure debout , en 
tenant toujours les têtes de mort. 

Le Maître & tous les Freres tirent leur 
poignard & mettent les mains entrelaffés fur 

B v. 


Digitized by GoOglC 



le front à l'envers , en demandant grâce pour 
lui au Grand-Maître , & répondant qu’il neft : 
pas coupablé. u S’il n’efl pas coupable 9 dit 
99 le Grand-Maître , pourquoi donc mede-x 
si mandez- vous grâce » ■? ? 

Le premier Sur veillant prend feul la pa«* , 
rôle, « La feule grâce que je demande àft» 
» celle de recevoir ce Frere Maitre Elu ». ‘ 
D. En eft-il digne ? 

Tous répondent : a Oui * TrèsJlefpec-* 
Ss table Maitre ». » Faitesde avancer * die, 
» le Grand-Maître , auprès du trône ». Celât 
fait, il 'lui dit î a Les quinte MaüresElps. 
si m’ont demandé la grâce de vous recevoir 
si Maitre Elu des Quinte 9 & de vous r*»^ 
» dre leur femblable. Vous fentet-vous ca~ 
sipable de garder un iecret qui doit étrer 
» inviolable l Voulez- vous vous y obliger 
» à la manière accoutumée »! Il répond * 
Qui, & répété l’Obligation. 

O B L IGA Tl G N 9 

<c Moi 9 N. , je m’oblige , fur le faiot 
si Evangile , de ne déclarer ni confier ou j’ai 
si été feçu , rfi qui a affilié à ma réception » 
si ni de recevoir dui que ce puiffe être , à 
si moins que je n <en aie reçu le pouvoir 
99 exprès. Ett cas <f indiscrétion , je confetrç 
ti d’avoir le corps ouvert * là tête coupée r 
» pour qu’elle Moit représentée au Refpec* 
table qui m’a reçu* Diu rne fçit en aide vi 
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Après ToWlgation^ on raconte rHiftoîrô 
des autres meurtrie! s d’Adonhiram. Mon 
très-cher Frere, vous avez appris , dans Je 
Grade dè Maître Elu des Neufs , par lequel' 
vous avez paflfè , qu'Àbiram , tué dans la 
caverne aü-aeflus du buiflon ardent , étoit 
un meurtrier d’Âdônhiram. fl eft bien vrai 
que cet homme fut un de fes aflaflins ; fou 
nom eft Hoben : c’eft lui .qui étoit à la porte 
de TOrient , armé d’un lévier , qui aflomma 
votre Maître 9 & dont Salomon fit embau- 
mer la tête , pour qu*elle pût fe éonfèrver * 
6c être e*pofeé en public avec celles, de fes 
Complices, loriqu’dn lés auroit découvertes) 
te qui ne tarda pa^, puifqüe fi* mois après , 
Ben Gabcl, l’un dès Intendans de Salomon; 
par les recherches qu’il fit faire aux environs 
du pays de Geth, qui étoit tributaire dé 
Salomon , Ben Çabel ; dis - }e , apprit que 
Sterkin & Oterfot'i les autres afTaflinsd’A- 
’donhiram , s’y Âoiênt réfugiés j daiis l’ef- 
•pérance 'd’y etréén sûreté. Salomon ayant 
appris cétte nouvelle , écrivit fur-îe «champ 
à Maaca ; , Roi de Geth . pour le prier de 
livrer ces aflaffins aux perfonnes de con- 
fiance qu’il énvoyoit , pour les emmener à 
Jérufaletn, y recevoir le châtiment dû £ 
leur, crime. 

En conféquence , Salomon arma Te même 
jour quinzè Maîtres des plus zélés, du nom- 
me defquels étoîent les neuf qui avoient été 
à la recherche d’Hoben, Il leur donna dés 
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troupes fuffifantes pour les efcorter. Ils (fe 

mirent en marche le quinze du mois, qui 
répond à notre mois de Juin , & arrivé! ent 
au pays de Geth le 28 du meme mois. Us 
rendirent îa lettre de Salomon au Roi Maaca, 
qui , friflonnant à cette nouvelle , ordonna 
à Finflant qu’on fit une recherche exa&e de 
ces deux meurtriers , & qu’on les livi àt fans 
retard aux Ifraëlites*,de plus, qu’il fe trouvoit 
heureux que fes Etats fuflent purgés de deux 
inonftres ftroblables. On fit donc une re- 
cherche exaéle , & on les trouva dans unç 
carrière nommée Bendicar , le quinzième 
jour de la recherche. Zeomet & Eleham 
furent les premiers qui les découvrirent. On 
les faifit & on leur mit des chaînes , où le 
Çenre de fupplice qu’ils avoiçnt à fouffrir 
étoit gravé deffus. ils arrivèrent le quinze 
du mois fuivant , & furent conduits auiü- 
tôt à Salomon , qui , après les avoir acca- 
blés de reproches , ordonna qu’on les mît 
dans les cachots d’une tour nommée Héfar, 
pour îes faire mourir le lendemain de la 
mort la plus cruelle : ce qui fut exécuté à 
dix heures du matin. 11$ furent attachés à 
deux poteau^ par les pieds , le col & les bras 
liçs derrière. On leur ouvrit le corps depuis 
la poitrine jufqu’aux parties honteufes,& on 
les laiffa de cette façon à l’ardeur du foleil 
l’efpace de huit heures. Les mouches & les 
autres infe&es s’abreuvèrent de leur fang. Ils 
Caifoient des plaintes fi lamentables , qu’ils 



émurent leurs bourreau* de compaffion; 
ce qui les obligea à leur couper la tête. Leurs 
corps furent jettés hors de Jérufalem pou t 
être expofés aux bêtes féroces. Salomon or- 
donna enfuite qu’on remit la tête d’Hoben f 
afin que toutes les trois biffent expoféeshors* 
de la ville, fur des pieux, dans le même 
ordre que ces meurtriers s’étoient placés daiuf 
le Temple, pour affafliner Adonhiram 
afin de donner un exemple à tous fes fujets p 
& particuliérement aux ouvriers Maçons^ 
En conjfëquepce * la tête de Sterkin fïit mife 
à la porte du midi , celle d’Oterfut à celle de 
l’occident , & celle d’Hoben I celle d’orienté 
Voilà la fin de l’abrégé dé THiftoire des a & 
faffins d* Adonhiram / que Salotnon venge* 
par leur mort. Je prie le grand Architecte 
de l’Univers de nous préferver d’un ferobla- 
ble malheur. Enfuite il donne au Récipient 
daire les figues , le xnot & l’agQpchjÇiqent » 
après l’avoir revêtu du cordon. 

s TC X'£ s. J ? 

Le premier, ett de fermer la main droite» 
le pouce élevé comme tenant un poignard » 
fe le porter fous le menton , le defcendre te 
long du corps, comme voulant fe rouvrir* 
Le fécond , qui eft la réponfe de l’Examina^ 
teur , eft détendre la main , en faifant fetn* 
Haut de fe couper le col avec lè pouce. 

Le mot facré fâ Zeoraet ; StlarépQnfe 
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Eléham , qui fervira aufli de paffage pour 
entrer au Temple? 

Te premier attouchement eft de fe donner 
deux petits coups de l’index fur la jointure 
du pe*it doigt , çe qui fait allufion aux deux 
traîtres découverts. Lé (ecorid eft de pren- 
dre la main droite de l'Examinateur àvec les 
cinq doigts de la main droite étendus i ce 
qui fignifie trois fois cinq , & par confé- 
quent le nombre de quinze Elus. 

Le cordon du Grand-Maître Elu eft de. 
ruban noir, dé l^plus grande largeur ,avet^ 
trois Louts de ruban ponceau ; après lçrquels 
pn attache ra uoe tête dé mort. Le deffüs 
du cordon ifera >brodé de quinze larmès eft 
argent. 

MANIERE D'INTRODUIRE 
i £E RÊ G I FIENDA 1 R Ev * 

Il doit être LatylU eu I^lu/des Neuf , & 
tenir deux têtes de y mbrts , 1 comme il eft 
dit -ci-devant. Lorfqu’il n’y a pas de récep- 
tion , la Loge' t’ouvre comme ci-après , a 
la réferve que quand les quinze lumières 
font éclairées . le Grand-Martre dit ; u Aidez? 
j> moi à ouvrir la Loge n, Ertfuke , tous le$ 
Ereres debpüt & latlte découverte, font te 
même ligne. \ 

. D, Quelle heure eft-îl ? 

R. Cinqheurss dufoii^ 
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D. Pourquoi ? 

R. Parce que c’eft à cette heure que îea 
' meurtriers d’Adonhiràm furent décou verts 
& faifis pour être conduits à Jérusalem. , 
D. Ont-ils été découverts ? . 

R. Oui , Très - Refpeftabfe , ils Pont ét£ 
préfentés à Salomon. ' ''' 0 

u Mes Freres, dit le Grand - Maître a pifife 
. y> que ces Jeux meurtriers ont été découd 
» verts & arrêtés * mettons-nous en dç- 
1 j» Voir de les faire punir , & fçaxoir qui ils 
» font , afin de montrer notre fcèlê f £dut 
j» venger la mort d'Adbnmram 1 . ^ / 1 

Tous ibs Frétés frappent trois ‘fpisçint^ 
coups dans letfrs rikiiW , S*aiTeyent‘ & ï% 
découvrent! •' ' - 


instruction. f 

D. Etes-vous Grand-Maître Elu,? ; V . | 

R. v Oui. Mon zèle & mon travail m"6nt j>ro* 
curé ce grade avec feflîhm ,de mes wpiA 
rieurs. \ ; L ' J f •* 

D. Où avez- vous été reçu ? 

R. Dans Te Cabinet de Salomon* 

D. Quand vous a-t il reçu > 

R. Lorfqu*îl m’envoy a avec mes Freres theK 
cher les deux derniers affaflins d’Adon- 
hiram.^ 

D, Vous avez donc été voqs-mêrtie à la rç» 
cherche î u 

R, Our ^ Très-Refpeftable, 



D. Reffentites-vous une grande Joîe » lors- 
que les affaffins furent punis ? 

R. Les trois têtes qui font à mon cordon en 
font la preuve. 

D. Que lignifient ces trois têtes ? 

Bu Celles des trois affaffins d'Adophtram. 

D. Vous dites que vous avez été à la recher- 
che de deux? 

R. Cela eft vrai : mais le troifiétne avoit déjà 
été puni. 

D. Comment s'appelaient les deux que vous 
conduites à Jérufalem l 

R. Sterkih & Oterfut. 

D, Comment furent ils découverts ? 

R. Par la perqujfition qu'en fit Ben ÇâbeL % 

D. Comment fit Salomon pour les avoir ? 

R. Il écrivit une Lettre à Maaca, pour l'en- 
gager à en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette Lettre i 

R. Zéomet. 

P* Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulté ? 

|L Nom Au contraire^ il nous donna des 
guides & des efcortes. 

D. Où les trouvâtes- vous ? 

R. Dans une carrière de Bendicar» 

D. Oui étoit*il ? 

R. Un des Intendans de Salomon & fon 

. gendre. 

D. Quels font tes Maîtres qui tes prirent les 
premiers? 

JL Zéomet & Etéham f après quinze jouft 
de recherches. 



D. Comment les avez- tous conduits à Jéru^ 
falem ? 

R. I's étoient enchaînés par les deitx mains* ^ 

D. Comment étoient faites? leurs chaînes ? 

R. En forme de réglé 6 c de madiët , où étoît\ 
gravé le genre du fupplice qu’ils dévoient 
fouffrir. 

D* Quel jour arrivâtes- vous à Jérüfalem ? 

R* Le 15 du mob qui répond au mois de 
Juillet. 

D. Combien reftâtes»vous dans ce voyage ? 

R. Un mois» 

D» Combien de Maîtres Salomon élut -il 
pour cette recherche ? 

R Quinze , dont j'étob du nombre» 

Q. Qu’ordonna Salomon ! 

R. Après les avoir accablés de reproches , il 
donna ordre à Hézar , Grand -Maître de 
/a maifon, de les faire conduire dans la tour 
qui porte fon nom , & de les faire mourir 
le lendemain à dix heures du matin. 

D. De quel genre de mort furent- ils punis ? 

R Us furent attachés nus à des poteaux par 
les pieds , les bras & le col. On leur ou- 
vrit le corps depuis la poitrine jufqu’aux 
parties honteufes. 

D. Refterent-ils long-tems en cet état ? 

R Huit heures , expofés au foleil , harcelés 

£ ar les mouches & autres infeôes. Leurs 
imentables cris émurent leurs bourreaux, 

Î jui leur coupèrent la tête , & leurs corps 
urent jettés hors de la ville, pour être 
la pâture des corbeaux» 



D. Comment fe nbmmoit-il ? 

R. Abiranf. Çe nom étoit pn pmblême & «€ 
fieni6oit qu*ufr meurtrier. T , 

D. Quel itoijt fpn yrw nom t 
R. Hoben. . , . 

P. Comment nommez-vous les trois portes 
oh les trois' têtes furent mifes ? 

R. Celles du Midi , de l’Occident & de 
l’Orient. 1 ■ , 

D. Quelle fiit la tête; è*gofé'e. au, Midi r 
R, Celle de Sterkin. 


D- Alaporte d’Occidentf . - ' } : 

R. Celle d'Oterfut. 

D, A la porte d’Orient ? 

R* Celle d’Hoben, , 

D. Pourquoi expofrt-on ces trois têtes « 
trois portes? ’ 

R. Pour faire çointtoitre leur pouure lori- 
qu’ils afTafimerjent Adonhirangr. . 

D* Quel eft te motlacré du Grând-Maitre 
Elu ?, 

R. Zéomet. 

D. Quel eft le mot de paffe ? 

R. Eîéham. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R, Six- heures du foir. . 

P. Pourquoi fix heures du foir . , 

R. Parce que c’eft à cette heure que Tel* 
meurtriers eurent la tête tranchée. 
u Mes Freres , dit le Grand-Maître , puif- 
v que la mort de notre Grand- Maître Ado- 
» hiram a été vengée par celle de fes al- 
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r> faffins , nous devons être Satisfaits ». La 
Logeait «deraiéfti <in frappe troie&ieeinq 
coups. 

FUÇOii W& TA ELLE R;' 

ïl eftde peau blanche , bordé d’un ruban 
noir. Au milieu il doit y avoir une tour bro- 
dée en argent; trois rofetles de ruban noir* 
une à chaque coin , & une fur la bavette, 
qui fignfiffent Ijeç trois feetes; an-deffau* de 
la bavette fera mis H*, au^deflous de la 
rofette , àigeutbq^O, U à 1* droit# & 
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CAT É C m S M E 

DE L • É LU P A. R FA I T. 

D. E t e s*v o u s Ehi ? 

R. Je le fuis. / 

D. Quel eft l’ouvrage de l’Eta parfait i 
R. De reâifier les mœurs. 

D. Oh voyagent les El us* parfait! î 
R» A la voûte fouterraine. 

D. Par oh avez-vous paffé î 
R. Par un long corridor éclairé par 3 f $ J 
7 & 9 . 

D. Que fignifie le nombre 3 i 

R* Les trois principales colonies , F » S, B ; 

âge d’un Apprentif. 

D.Q ue fignifie je nombre 5 ? 

R. Les cinq ordres d’ Archite&ure, l'ionique, 
le Dorique, îeTofcan, le Corinthien & . 
le Compofite , âge d*un Compagnon* 

D. Que fignifie ie* nombre çr? 

P» Les neuf Maîtres \ âge parfaits d’un 
Maçon. 

D. Qu’avez- vous trouvé avant le corridor/ 
R. Un refpeâable Elu qui m’a demandé lé 
mot de pafTe. 

D. Comment le lui avez-vous donné ? 

R« Chibot , par trois fois* 


Digitized by GoOglC 


D. Que renferme la voûte (acrée f 
R. La parole. 

D. Quelle efi cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les fumes du 
Temple. 

D. A qui donna-t-on cette parole en premiet 
lieu? 

R. A Moïfe dans unbuiffon ardent. 

D. A qui fut-elle tranfnoife ? 

R. Aux feuk Elus parfaits. 

D. A quoi fervoit cette parole? 

R. A ceux qui cherchoient les meurtriers 
d* Adonhiram. 

D. Donnez-la moi. 

R. Je ne le puis , T rés-Refpeûâble. 

D. Avez-vous trouvé le meurtrier ? 

R. Je Fai puni. - 

D. Où Fa vez-vous trouvé ? ' / 

R. Dans la caveme obfctire , prés de >la fenr 
taine de Sdoé. • 

'0. Dans quelle pofture étoit il ? t 

R. Dans celle-ci f Trés-RefpeâaWe. (£m la 
f&ïfantA - . 

D. Que ngftifie cette pofture? • r * ' ■ 

■ R. Le remordsôc la tri&effe. 

. Di Gommeit appeMoip-il ? 

• R. Abiram. ' . . ' _ f 

D. Queh fpatlet outils de l'Elu parfait ? , 

* R. Le marteau * la pelle , la pince. 

D. Donriet-ntofl’attouçheinenr. > 

R.robéis en difantt N.N.M. qu'il pro* 
nPncc. 
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D. Donnez-moi l’explication de N. R4* 
R. Parla t. 

D. Donnez-moi le mot de vengeance. 

R. Sterk n. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Neuf ans , Très-Refpeélable. 

D> Les rayons du foleil luifent-ils fur nous . 
R. Notre RefpeÛable Maître eft vengé. „ 

D. Quel eft le mot de paffe i 
R. Bérit-Neder Aliam. 

D. Quel eft le ligne ? 

R. En fe donnant la main ; la renverfer deux 
fois. 


D l S C OU RS DU MAITRE. 

~Sf>.\ç$ks * fçave^.tdust* me* r 

notre RefpeÔable Maître Aidonhiram fut 
jmaflacré pliait La fcélèrat»fte de troisCompa— 

( ruons ; que Ttm d’oui lui porta le çoup de 
a mort ,& que tous les Maçons doivent 
s’employer pont etr-trouve* le meurtrier 8c 
le punir de fon crime- Nos;M»itres fe déta- 
chèrent donc püur iaUeri a 
JL’un deux 9 après avoir traverf&* avec des 
peines' incroyables 4 tet montagne* Je$ (dns 
efcarpées^ les: chemins âês nwioa -frayés M 
accablé de. fatigue 9 furfetetttec fw lefbofd 
• dfune fontaine appellée kQvi«*. D apperçpt 
4e loin une caverne obfcure. Laoiacwé le 
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porta à y aller. Lor {qu’il fut à l’entrée , il 
Vit, dansJ’enfoncsrnent, une fodble.lumière 9 
à la lueur de laquelle il découvrit un homme 
touché dans Kin|me pofture où vous, me 
"voyez.' ( Il fait tk pofturè d'un homme accablé 
de remords . ) Il lui demanda fôn nom ; il lui 
VéponÆt quir i*^>pÆ8ir A&dacàirf , 
qu'ij fuy oit les pourluites qu’on pouvoit faire 
contre lu» J <$u’& èxbiï' le iJièuririir ^TASon*- 
hiram 9 & que depuis ce tems il ne trou vmt 
Aucun a»l/e contre les Remords doyt jl étept 
dévoré^ çesimots , Le Maître,* tran£>oçt£ 
,de colère , s’avançf lui plongea un poir 
gnard dans Ite fera , en difant;Sterkin, f qiii 
Jgnifie Vengeance , Voilà , mes Freres , 
J’Fnûitut de. ia claffe des Maîtres Elus % qui 
cft une fuite jufte de la Maçonnerie , & le 
lÿjet popr lequel la ; rej^e^al?le Eogeyeft 

^dTenJbJée atyqurd’luq. . • . 

•' ‘ • .. : i . è', 

fin fu tmjdzme ôradh ! 


i • 
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LE PETIT ARCHITECTE. 


TABtEAV DE LA LOGE. 

CD I Tableau efrun quarrë long tftcé de 
TOrïent à l'Occident. Sur le bout du quarré 
*î l'Occident , il faut un triangle contehaift 
l'Etoile flamboyante, dans laquelle il y à 
\m G , & dans les coins du triangle on doit 
y vôir ces trois lettres $. V. G; Ce triangle 
doit être renfermé dans un cercle. La Loge 
doit être tendue en tioir & éclairée par 21 
lumières pofées par -neuf (ur deux chande- 
liers. Le Trône qui eft à l’Occident doit être 
élevé fur trois degrés ; à côté on placera 
un petit Autel fur leauel. on mettra une 
Bible , un compas , une equerrè, un triangle 9 
un chandelier a trois branches , pour les trois 
autres lumières , & une urne dans laquelle 
il y aura une truelle d’or & une pâte faite 
avec du lait , de l'huile , du vin 6c de la 
farine. Tous les Freres font placés à l'ordi- 
naire le long du Tableau. Leur tablier doit 
être bordé & doublé d'une étoffe ponceau* 
Le Maître 6c les Freres poitent au col un 
brge cordon ponceau , moiré * en faucoir , 

au 
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bout duquel eft une rofette bleue quî attache 
le bijou , qui eil un triangle. Les Officiers 
auront celui deleur charge enfermé dedans. 
Tous les Fi eres doiventavoir Tépée au côté 
& le chapeau fur la tête. Ce chapeau doit 
être orné d’une cocatde ponceau. 

, Le Maître qui repréfente Salomon , fe 
nomme Puiflant Maitre. Les Surveillans 
Relpeâables , & tous les Freres Vénérables. 
On ouvre la Loge par lept coups , di flans de 
j à 4* Les Surveillans les répètent. Ënfuite 
Salomon dit ra Freres Surveillans , aidez-, 
» moi à ouvrir la Loge de Petit Architecte ». 
Après que les Surveillans ont averti tous le» 
Freres que l’on va ouvrir là Loge , le Puiflant 
Maitre 'dit :m Refpeétables Surveillans , êtes- 
» vous affurés que nous foyons bien cour 
» verts?» ■ - 

R. Oui, Puiflant Maitre. r ! 

S. Refpeûables Surveillans , pqjy ^mpê- 
. cher toüte'furjjrifô, prenér de chàcun 

des Freres , les lignes , le mqt & l’attou- 
chemenrdu Grade qdé nous allons tenir , 
& vous m’en rendrez compte. 

Les Surveillans obéiffent & difenrenfuîtè: 
éc Tous les Freres font Petits Architeâes ». 
D. Fxere premier r Surveillant quèlle èft 

l’heure de \ ; 

R. Le pret^ierciWlaht plU^remiere Retire! 
* le premier^ jouri que 'le grand' Archi- 
tecte eiriploya a h ctéiüion dé Wni-» 
veri. .t . . " 

Il Partie , C 
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$. Afes Freres , voici le premier jour , la 
première heute , le premier inftant que 
le Grand Architeâç employa à la créar 
tîon de l’Vnivers. Y oiçt la première heure, 
le premier jour, la première aanée que 
Salomon travailla à conftruire le Temple. 
Voici le premier jour , la première heure, 
le premier ii^ftapt oh s’ouvre la Loge. Il 
eft tenu de nous mettre à l’ouvrage. 

Les Surveillant répètent l’un après l’autre t 
Mes Freres, voici le premier jour, la 
première heur? i le premier inftiot oh le 
Puiflant Maître ouvre tient la Loge de 
Petit Architeâe. L? Loge de Petit Arch** 
teÔe eft- ouverte. 

Entüite le Maître dit au Makre des Cé- 
rémonies d’aller préparer le Candidat. Pour 
cet effet il fort avec le plus jeune des Freres, 
qu ? il emipene avec iui. 

PR$t>4%4TIQlf DU CANDIDAT. 

Le Récipiendaire , c» arrivant , doit être 
prérenté au Maître qui le conduit dans une 
c{iamhne,quîoe reçoit de clarté que celle 
d’une petite lampe placée à terre , puis ‘û 
l’engage à fe ; préparé à recevoir le Grade 
qui va lui etreç un grand re- 

cueillemem. il fe^tifeeeufuite^ur ouvrit 
la Loge !, puis il doo^e la<«lffau Secrétaire 
& ati Tréli^rier «qui Vont lui demandée la 
rétribution à laquelle il aura été taxé. Çnfuite 
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le Maitre des Cérémoinies va le préparer 
comme il ra être dit. Il entrera l’épée à la 
main y qu*il va pofer fur rfile table ; il or don* 
uéri Récipiendaire de fe dépouiller de 
tontesanhesoffeoiives & défend ves , comme 
couteaux f cHeaux , &c.H enverra le tout 
dans la Loge, puis il couvrira les yeux du 
Récipiendaire d’un voüe impénétrable à la 
lumière; il lui. liera, d’un nœud coulant , 


fa^pnque le bout foit affez 
long pour pquypif Je ^qdnire ; cela fait , il 
le mène aJa^pprte de la Loge , pii il l’intror 
duit a la maniéré accoutumée , & le campe ; 
en Maçon , èntre les deux Surveillans , qui 
avertiuent le "Maître qu’il eft introduit. 


RÉCEPTION. 

r ♦ 

te P.Mon iPreteV lè Gtadé d’Àrchifëéfe , 

que vous defirez d’obtenir , ne peut s’ac- 
quérir qu aptès que vous aurez donné des 
preuves' que vous n’avez été en rien com- 
plice de la mort de notre Maitre Adon- 
hiram. Pour nous en aflurer , nous exi- 
geons que vous participiez à foblatioft fym- 
bolique du cœur de ce refpeâabte Maitre ; 
réduit en figure myftique , que nous cori- 
feryons depuis l’aflaffinat. Vous fentèz- 
voiis la force d’avaler la parcelle <fe r cë 
coeur qui vqus fera préfenté , que tduï 
fidèle Maçon reçoit ; mais qui ne peut 
demeurer dans lé corps des parjures i 

C ij 
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ç voî dKnofiuoni & rsponçlii-mot. 

d«fuMr«ne4p™»vef 

^liSœ 

; Le «■«!« 

sKj^^ÿ^ 

Y»P Avaat de vous admette • 

■ !stæ« « p«» to 1 

B.'ooi , Puiffant pei ^*ec 

p. En ce ças rép é P' aV T 5 T f ■ 

• *ttçpti$>n, ' ' ' . 

ÇjiLlGATtON- 

.. furies mêmes obligations 

«Je promets > *“_ * les Grades pre- 
». que j’ai contm^e d n fte Affeim 
» cédens , 8t de d & cacher les ffcçrets 
- blée A^s®ÏÏ«e Jamais les iêvéler 
»iP S Ar n Ch F re Ï des Grades inférieurs ou 
«a aucun rrere ( nrivé de la te- 

&ëx^sfâ*sïi 
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* nene, 8{ d'aÆfter , autant que je pourrai * 
aj tous thés Freres. Airifi /oit- il» 

~ î*e Pulftant Maître prënd la truelle qui eft 
dans Turne , la couvre de pâte myftigue , 
la préfente à la bouche du Récipiendaire » 
pour en àvalef , en luidifant i 

* Que cettè portion my ftiqüe , que noüs 
partageons avec vous , forme à jâmais iln 
*■ lien fi indifibluble que rien ne foit capable 
» de le rompre. Dites avec nous , ainfiqùe 
» tous les Freres difent j malheur à qui nous 
irdéfuniran. 


* Enfuite le Maître le fait reconduire à 
l’Occident par les Surveillans , qui lui font 
faire trois pas d’Apprentif en arrière. Lorf- 
qu’il y eft , il lui dit : 

« Mon Frere , ce que Vous venez de faire, 
Voüs apprend que Vous ne devez jamais 
» refufer de faire Taveu de vos fautes , que 
nr Popmiltreté & l’entêtement doivent être * 
» bannis du cœur de tout bon Maçon ». 

# Auffi-tôt les Surveillans faififfent le Réci- 
piendaire ; & le renverfent la face contre 
terre , de façon qu’il foit fur les mains & fur 
fes genoux , le vifage deftus l’étoile flam- . 
boyante , & la bouche collée fur la lettre G* 
En cette Jpofture , le fécond Surveillant lui 
débouché les yeux , & le premier Surveillant 
lui jette fqr le corps un drdp noir. Enfuite le 
Maître dit’: 

D. Mon Frere , qu’appercevez vous } 

dans iine ^étoile flamboyante 
C üj 
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D. Que fignifie-t-ellt ? . * 

R. Gloire, Grandeur *5 >m îxrl .e.\ 

D. Ne la connoiffez-vous pas fi>u s un autre 
nom ? 

R. Oui , fous celm deG od. 

Le Maître : Mpn Frere , c’eft le nom da 
Grand Architeûe de TUmvers. Lafitua- 
tion dans laquelle vous êtes vous repré-* 

' fente celle dans laquelle notre Refpçôable 
Maître fut inhumé ; c’eft- à-dire la face 
renverfée dans ÜEtoile flamboyante » la 
bouche fur la lettre G, gravée fur une. 

( plaque d’or en triangle , qwreft l’emblème 
définitif de trois angles myftiques réunis 
en un. Le Cercle repréfente l’immenfité 
univerfelle , ainfi que l’efoace qui étoit 
dans la troifième partie du Temple , qu’çn 
nomme Saint des Saints , ,& en Hébreu. 
Hékal. 

D. Nous promettez- vous que fi , pendant. 
Je voyage fugitif que vous allez Faire au. 
travers aes bois & des montagnes , vous 
rencontrez les autres affaffins d’Adon- 
hiram , vous les arrêterez au péril de voue 
vie ? ~ 

R. Oui. Je le promets. 

Le Maitre frappe un coup pôur fignal aux 
Freres de le faire relever , lui délie les ; Q\ains > 
& le col , èi lui fait faire dix-huit fois te 
tour de la Loge ( 1 ) , du Septentriorfau Midi, 

( i ) Le Maitre a le droit de réduire ces dix-huit 
«ors à tel nombre qu’i) juge & propos; c'eft-a-dire 
l k$ $ 6 ou 9 . 
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pont ie rendre à l’Occident. Cela feît , leé, 
Sturveülans l’annoncent , à la maniéré accou- 
a» Puiffant Maître» 

D» N’avez.vous point trouvé d'obfiade à 
. votre route ? 

R* Oui, PuiiTant Maitn* 

« C’eft avec une joie Infinie , dit te Maître, 
if que je vais récompenser votre zèle pour lsj 
» Maçonnerie i en vous conférant là qualité 
if d’Arebitefte , avec ladire&ion desouVra- 
»ges du TempkV Approchez * je vais. 
if voüs inftruire des myfièrés dé ce Grade ». 

Le Surveillant lui ôte Ton tablier , qu’il 
jette à terre , & lé faitavaneer au Trône par 
derrière les Freres du Midi. 

Le PuiiTant Maitre* lui donnant le tablier 
doublé de ponceau , lui dit : 

«La différence que vous remarquez de ce 
* Tablier avec celui que vous quittez , vous 
ft annonce qu’une partie de ce qui vous a été 
ff dit jufqu'à préftnt , n’eft plus d’ufage dans 
nnos Loges d’Archite&es. Votre occupa- 
ff tion déformais fera plus élevée i puifque 
w vous ne vous occuperez plus qu’à TÀr- 
jj chite&are 6c à l’ornement du Temple ». 

11 donne le cordon Soutenant le bijou, 
aînfi que les gants. * 

Ü 9 US avons en ce* grade un attouche- 
ment , une parole & deux Signes ; l’un ap- 
pelé de paffage. On le nomme ainfi , parce 
qu’on ne peut entrer dans nos Loges fans le 
donner. Celui qui demande ; Et es - vous 

C iv 
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Archite&e ? pofe auffi-tôt fa main droite fur' 
la hancke du même côté , en la ferrant du 
pouce & de l*index % leve en mëme-tems les 
yeux au, ciel , fait un mouvement. de cotps * 
comme s’il vouloit fe reculer ; celui qui ré-, 
pond fait la même chofe du côté oppofc j es 
difantt Je le fuis. 

L’autre figne , qui eft d’ufage général , fe 
demande en portant la main droite furie 
cœur , dans l’attitude du figne de Maître , 
puis décrivant une ligne diagonale en avant 
& à la hauteur du vifage , & la ramene dans 
fa poîition horifontale , le pouce appuyé fur 
le front, ce qui forme un triangle , puis la 
lairte tomber dans la pofition du (igné de 
Maitre. La réponfe eft de porter la main 
droite à plat fur le flanc droit , en faifant un* 
mouvement , comme fi on vouloit fe re- 
tirer , en paflanj le pied droit derrière le 
gauche , ce qui forme l’équerre. 

L’attouchement fe donne comme celui de 
Maitre , en partant rapidement l’un & l’autre 
la main fous le coude , qu’on prend dans la 
paume de la main , pour fe tirer par trois 
l'ecourtès , en prononçant chaque fois une 
fyliabe du mot Gabaon. Allez maintenant 
vous faire çeconnoitre à tous les Freres,* 
puis vous reviendrez à moi. Cé qui s'exé- 
cute. A fon retour , il lui dit ; ** "• 

u MonFrere , après ia mort d’Adpnhham 
«les travaux alloient nonchalamment; Salo- 
j) mon voulant relever l’ardeur jdesMaitres, 
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t> réfolut de choifir un nouvel Architfte des 
» Ouvrages. Pour cet effet , il fit affembler 
» les Maîtresses plus dignes de cette place , 

» par leur génie , capacité & mœurs , dans 
» la (aile de fon Palais. Par les plans qui 
s» lui furent préfentés , il reconnut que 
»le premier édifice étoit parvenu à fa 
s» perteâion. Il leur ordonna de mettre les 
^ mêmes proportions à la fécondé éléva- 
t> tion , & npmma Architefte leur Maître. . 
» Ceux-ci s’y engagèrent par de nouvelles 
» promeffes , qui font celles que vous venez 
s» Ae faire , & qui vont vous afTociei; à leur „ 
n rang. Puiffiez-vous jouir long^tems de ce 
» honneur parmi-nous 1 », 



c 
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CATÉCHISME , • 

DE PETIT ARCMÏTEC TE. 

IL E Pui fiant Maître » faîGuit le figyy &, 
pàffage , dit au premier Surveillant: 

I>. Refpeâable Prere premier SurveÜlan®, 
êtes-vous Archrteâe ? 

Le premier Surveillant fajfant le- / 
oppofe: . ‘ 

R : . Puiffant Maître, je’le fuit* 

D. En quel lieu avëz- vous été reçu ? 

R. Dans le Cercle de la quadrature & le Saint 
des Saints. 

IX Que fignifie le Cercle ? 

R. L’immenfité du Grand Aichiteâe qui n a 
ni cotnmencemenrni 
D. La Quadrature ^ 

R. L'efpace du quàrré îông du tombeau 
d’Adonhiram. 

D. Le Saint des Saints ? 

R. L’efpace qui eft dans le triangle ob eft 
gravé le nom du Grand Architeéle. 

D. Par quel moyen avez- vous été reçu Ar- 
chiteÛe? 

R. Par le ciment qui fut employé à lier les 
pierres du Temple. 

.D. Quel^ciment employa-t-on ? 


Google 



W 1 . ciment m y&<îue , composé de laié * 
ohmle , de vin & de farine. 

Ç* Q ue ] le fens de cette mixtion ? , 

* ^ 6 a?* ^P r ^ em $ i* douceur , l’huife la 
fagefle, le vin 3a iorce, & la fariné la 
Douté, qui étoiept les qualités refp&âablef 
de notre Maitre. . 

E>. Comment fut-il inhumé ?.. , 

R. La face vers le centre i la bouche fur la 
lettre G , gravée dans l’étoile flamboyante. 

D. En quelJieu fiit-il inhumé ? 

le fànftoaire* > ? . . 

D- Sâloment laifiart-iUa mortd’Adorthiram 
imppnie? 

R. Non. Il jtomms Àrchiteâes ceux qui vou- 
lurwit s’engager par de nouvelles pro- 
melies ,■ 4 pourfunrre les auteurs de fon- 
meurtre. 

D. Æommeflt Vdvagem là Archkeûes ? 

^•^ ar tr oi s fois lept fois ilp ârem te tour du 

' » des montagnes les plus voi- 

unss f ^ ivifitètentilesi endroits les plus 
fecretsr : 

13. Les aâsMns furent^ ils trouvés? 

R-. Qui f Püiflam Martre* 

D. Comment s’appelloit celui qui tua Adon- 
Jriratu ? 5 . 

IL Abiram , qui figdifie aflaffin ou meur- 

Qpmn&efct êtes* vous parvenu à ce Grïdeï 

R. Par trois pas d’Apprentîf en avant &cn 
pnifre* ■ - - * * 



(fo) 

D. A quoi vous occupez vous ? 

R. A la parfaite Architeôure, aux foins de 
purger les différends entre les Ouvriers , 
ëc.a travailler au triangle pofé furie tom- 
beau d’AdOnhiram. 

P. Décrivez- m'en ^ouvrage. 

R. Le milieu renferme le G , & les coins les 
lettres S. U. G. 

D. Donnez- moi l’explication de toutes ces 
lettres i 

R. Le G du milieu eft l’initiale du mot God ; 
qui veut dire Eternel ; l’S foumiffion» 
TU fighifiè union ,-ôt le G Gômez ; elle 1 
eft la maitreffe parole , & qu’on dit être 
. la . première que prononça le premier 
~ hqrame. . .. 

D. N'y a-t-il pas d’autres lettres dans votre 
Loge ? 

R* Oui , Puiffaiit Maître ; M. B. qui figni-; 
fient le mot. que . nous ne pouvons pro- 
noncer à haute voix , & que nous pro- 
, Cérames en levantle corps de notre Kef- 
peftable Maître, & trois autres d’airaia 
incruftéés fut. le hord du tombeaux 
D. Dites- moi ces Lettres & donnez* m’ea 
l’explication ? 

R. Elles font , M. A. S. L’M fignifie Moria % 
vrainomdu Mont ob fut b$ti le Temple* 
L’A veut dire Adonhiram , & l’S Sterkm* 
D.' Votre ouvrage fut-il borné à conftuire 
le feul Temple r 

I .Nou^ Je traçai le cercle par une circon; 
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férence fur Tefpace du lieu que nous nom* 
mons le Saint des Saints. 

D* <^ue fignifie cette circonférence ? 

Iv L infinité-d’une Puiflüncefnprême <^ue la" 
Géométrie nous repréfente fous cette em- 
blème. > 


D. Quelles font vos marques ? 

R. Deux lignes , une parole & un attache* 
ment. 

IX Comment nommez - voûs p rattouche- 
nent > 

La aotrble voûte/ 

Donnez-moi la parole de paiTage. 
Gabaon. ! ' ’ 

Donnez- moi la mahrefîe parole» 

Gomez. 

Après cette réponfe , le Maître dit : 

, u Mes Freres f voici Je dernier inftant , la 
» dernière heure, le dernier jour que le 
». Maître de FUhi vêts a employé à la créa-* 
» tien; idem , que Salomon travailla à oon£* 
«dfcfQÛfe le Temple., 6t c’eft le dernier inf- 1 
s»4$ntque le» Architeâes doivent travailler» 
» Il eft tems de nous repofer a. Il frappe fept - 
coups , du 3 au 4 ; ce que les Surveillant ré- - 

E tent ; 6c le Grand- Maitre annonce que la : 
►geeft fermée. 


fin duqûatriimt Grailt* 
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LE GRAND ARCHITECTE. 

o v 

COMPAGNON EC OS SOI S. 


DISPOSITION DR LA LOGE . 

P o u R donner ces Gracies fucccffrVe ^ 1 
ment , il faut que la Loge foie partagée en 
deux parties , par un rideau noir qui doit être' 
derrière le Trôirt du Maitre. A côté il faut 
un petit Autel» fur lequel il y ait une Bible , 
un double triangle , une équerre , un cottlpàs" 
& une planche à tracer , fur laquelle eft oef- ' 
fiué le Temple de Salomon , éleré jufqu tUi ' 
commencement du t roi fième cotps* Tcwflfe* 
la. Loge doit être tendu en fouge » 
mée de fleurs d’hiacinthe ; mais la tenture '• 
de la première partie doit être recouverte par 
une tenture noir » ou arrangée de manière à 
pouvoir difparoitre lorfqu’il- en fera temps^ 
Cette première partie doit être éclairée par 
17 lumières, placées par neuf dans trois chan- 
deliers. Les Titres^ do Mqttr# & des Sur- 
veillans , dans le premier point , font les 
mêmes que dans lç Grade précédent, 




[h\ 

Tapis né différé non plus en rie» , fi ce n‘dt 
que te triangle doit être double. 

B 1 J G V. . 

Oeû .vu double triangle formi avec* tru 
compaa& tmitivrexu , 6c renfermé dans un 
^’ or - La tété du comparé doit être un 
Icweil d*or T doot le» rayons touchent la tête du 
mveau. Ce Bijou eftau bas d’ung^and cor* 
don rouge mi» deguncheà dtoite. il faut ob- j 
1er ver que ** dans le premier appartement 
tendit en noir* oe Bijou doit pondre au bas 
d*un' eordon: noir ; &><ju$ rt^biie que ht * 
tenture change r il* fati« thangw de'^ordon. 

SECOND APPARTEMENT. 

Derdéréle >rde» noir, flfatatin Autel 

Î ^arni des attributs de la Maçonnerie , foie 
cmlptés.bu.pttrttïi li doit y sUüirkpcmikt- 
cb^s^&idoàêtrrevvircwiné'de 

pUtfées.enbkuigiy AJü dfcttt un ta- ! » 

bèeau m transparent , nep«^d'wwant ta Gloire 
du grand Archw*$e r entouré de ftpr Insel-* * 
ligeitcccékôes; au milhu fête ufc'friataglfcJ 
lemâpeuar, ponawfe do Dteir écrit ei» 
HweA Au*exw<^*étfrck>]» niîe (wwiedt- 

[*** **’ Ançés j mor*pto*éur-dfc£ àfflts j for* 

il ^.auraV es^tt^ionV 
d* AlHamce, Joppoeoéq par daine ©hépu&m**' 
qui la cou vriront de leurs ailes, La devant 
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de 1’Arclie doit être fculpté , l’Agneau de 
vie repofant fur un livre d’où fortiront le* 
fept fceaux. Au côté dtoit de l’Arche , fur 
le devant , fera la mer d’airain., foutenue fur 
douze bouvillons dorés. Si on veut que la 
Lpge foit dans la dernière exaftitude, il fau- 
dra placer les dix urnes , cing de chaque côté 
6c la mer au bout , du côté de l’Odcident 
tirant fur le Midi. Au milieu fera placée une 
table d’airain , nommée l’Autel des Holo- 
cauftes. Le Chandelier à fept branches fera 
en face de l’Arche , à côte du Septentrion 
fera une table nommée des Pains de Propo- 
rtion , fur laquelle il en fera mis onze l’un 
fur l’autre , vrais ou figurés. On mettra auffi 
des vafes , des coupes & des urnes pour les 
offrandes. 

PRÉPARATION. 

Le Maître des Cérémonies doit ôter au * 
Récipiendaire toutes armes offerifives & 
défenfives , fans exiger fts bijoux. 11 lui bou- 
che les yeux , lui fait un difcours fur le Grade 
qu’j 1 va recevoir, lui déclarant qu’il eft def- 
tiné à remplacer Adonhiram , dont onjre- 
grette encore la perte.; mais qu’il faut qu’il 
foit préfenté à Salomon & au Grand Archi- 
teôe; que ç’éfi Jinftant oh il doit s’armer 
de fermeté , quoique j cei Grade n’ait rien 
qui le doite effrayer plus que les autres. 



-OUVERTURE DE LA LOGE. 

TL £ Paillant y aflis fur un Trône portatif, 
frappe un coup ; les Surveillans en font au- 
tant jouis le Puiffant dit ; 

« Très - Refpeâables Surveillans , avant 
» aue d’ouvrir la Loge de Grand Atchite&e , 
» daignez examiner tous les Freres , & vous 
» faire a(Turer , par nos Officiers 9 fi toutes 
n les avenues du Temple font couvertes»* 
Les Surveillans obéiflent & difent: « PuifTant 
» Maîtres, tous les Freres préfens font Grands 
» Archite&es, & le Temple eft impénétrable 
i> pour tous indifcrers ». 

Le P aidant : a S’il efl ainfi , invitez tous > 
» nos Vénérables Frètes, de voutoir bien: 
n nous aidsr à ouvrir la piaffante Loge de 
7> Grand Afchiteûe ». Les Surveillans obéif^ 
fent à la panière accoutumée. Enfuite le 
PuifTant dit : a Refpe&able premier Surveil- 
77 lant , quelle heure efl-il 3 » La réponCe , 
& tout le refte de l’Ouverture de cette Loge, 
eft abfolument la même chofe que dans le 
Grade précédent. 

: , R É C 4 Ejl ON. 

Après les formalités ordinaires y le Maitre 
des Cérémonies conduit le Candidat à la 
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forte de la Loge , & frappe en petit Archi-s* 
tefte. Le fécond Surveillant lui répond en 
Grand y en fuite le premier Surveillant , 6$. 
puis le Puiffant Le fécond dit: «Refpeâable 
» Frere , premier Surveillant , on frappe à la 
» porte de la Loge en petit ArChite&e ». Le 
premier Surveillant dit : « Puiffant Maitre , 
» on frappe à la porte de la Loge en petit 
» Architeâe ». Le Puiffant dit : a vénérable 
» Frere premier Surveillant » voyez qui 
» frappe ». Le fécond va à la porte , frappe 
en petit Architeôe ; on lui répond , & il de* 
mande : « Que voulez-Vous ? « Le Maitre 
des Cérémonies dit : « C'eft un Frere Archi- 
» te&e qui demande à être examiné , pour 
» acquérir la qualité de Grand Architecte ». 

Le fécond Surveillant ferme & vient ren- 
dre compte au premier Surveillant. Celui-ci 
le dit au Puiffant , & le Puiffant répond i 
u Refpeétable Frere fécond Surveillant , 
» demandez -lui fon nom , fon furnom ; s'il 
» eft en état convenable , & dans la réfolu» 
» tion de paffer par des épreuves plus fortes 
» & plus rigoureufes que toutes celles ou il 
» a paffé ». Le fécond Surveillant va à la 
porte , fait les queftiôns au Frere Maitre des 
Cérémonies , qui apprend au Récipiendaire 
ce qu'il doit répondre. Lorfque le Récipien- 
daire a répondu , le ftcotad Surveillant va le 
reporter au premier Surveillant, qui. le dit 
au Puiffant Maitre. Après cela , tous les 
Freres qui , pendant ce temps , on été affis. 
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ftTferent , $ uiüarit Mafare dit i 

' « Mes Fr§HS&la deuxième élévation étant 
«venue à fa perteéHotr . conformément aux' 
j> Ordres füptêmes , iKfaut nous occuper à 
» en élever un troHièmë, qui terminera la 
» -hauteur que le Temple doit avoir , félon 
» les deflins qui en furent donriés par le Grand 
» Architeéfe de PUniverS. La direélion de 
»ee troisième étage étoît fans doute réfervé 
7t ara Grand Arctiiteéfe qui doit remplacer^ 
» Adonhîram , &-que nous avons différé de ; 
» nommer jufquà préfent/L’Ouvraee ne' 
» pouvant plus long-tems être fufpendu , il 
» faut qu’il loit terminé dans ce jour heureux 

qui nous raffemble. 11 convient que l’Ar- 
»chiteâe qui fe préfente , nous fade con- ' 
» noitre la jirfteffe de fes deflins ; car il n’ap- 
wpartient qu’aux Grands Archite&es de per- v 
v fe&ionner les Ouvrages. Puiffe-t-il être 
n digne de mettre la dernière main a ce Tem- * 
w'ple augufte / Eft- ce votre fentiment, mes'* 
lïKefpeftables Freres ? 

-Chacun porte la main fur le tracé de la 
Loge , frappe trois coups dans fa main 9 
& Fait l’acclamation ordinaire. 

“Le Puiflant Maître dit : « Introduifez Moa- 
» bon dans la Loge * à la manière accoutu- 
n mfee », Le fecond'Sur veillant va à la porte # 
piifis amène le Candidat l à l’Occident, les 
pieds fur )es pointes de l’équerre , ce qui en 
forme une double. Le Puiflant frappe un 
coup pour le filence. Le fécond Surveillant 



W 

frappe fept coupa en Grand Agü^jte&e , que 
le premier Surveillant rend. 'Ejluîrte le Mai* 
tre , puis le fécond difent : «Puiflant Maître, < , 
Jt voici Moabon qui dtfire obtenir le Grade 
99 dé Grand Architeâe , & à qui l'entrée de 
» cette Loge a cté accordée à cet effet 
Le Puiffant dit : a Mon Frere , le Crade que 
» vous defirez eft fort élevé , l’art de mettre 
n la perfection à notre Temple eft d’une fu- 
»j)ériorité fi grande , que nous craignons de 
» vous voir fuccortiber aux épreuves que 
n nous exigeons desfujets que nous y admet- 
w tons. Cependant , la riéceffité de donner 
' 99 un fucceneur à notre Maitre Adonhiram , 

» nous engage d’éprouver tous ceux qu’on 
99 peut juger capables d’approcher de la 
99 fcience. Pour commencer , il vous eft or* 

9 i donné de faire 27 fois le tour des ouvragés . 
99 du Temple, par le Septentrion à l’Orient, , 
* par le Midi à l’Occident , que je. réduis à . 
99 neuf. Ayez foin de lever le plan avec exac- . 
wtitude. Vous le présenterez au Grand Ar- 
99 chitefte , afin qu’il juge fi vous êtes digne 
9» de remplacer notre Maitre Adonhiram , 

» que nous avons perdu n. 

Le Puiffant frappe un coup , pour donner 
au fécond Surveillant le figne eu départ. Il ;r 
voyage comme les Petits Architectes. Le 
fecpnd Surveillant met la planche à tracer ; 
entre les mains du Récipiendaire. Il frappe 
un coup , & le premier Surveillant lui dit ; 
Que demandez-vous ? 
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Le fécond Surveillant : Refpe&able Frere 
» premier Surveillant , le voyage myAérieux 
» de Moabon eft fini ». Le premier Surveil- 
lant le répète au Puiflant Maitre. 

Le Puiflant. « Mon Frere , quels font les 
» fruits de votre voyage ? 

Le Récipiendaire : « Puiflant Maitre , j’ai 
» levé le plan des Ouvrages du Temple, ôt 
» je vous en apporte les deflins. 

Le Puiflant : » Mon Frere , préfentez-les- 
» moi par trois pas de Compagnon». 

Le Récipiendaire les prélente, de façon 
queletroifièmepas le met au pied du Trône, 
où il met le genou droit à terre. Le Puiflant 
lui prend la planche à tracer , la regarde & 
la donne par fa droite au Frere le plus pro- 
che de lui * qui lui fait faire le tour de la 
Loge de main en main , jufqu’à ce qu’elle 
revienne au Puiflant Maitre , qui , l’ayant 
reçue , met la main du Récipiendaire fur l’é- 
querre & le double triangle qui font fur 
l’Autel , le compas fur le poignet , l’épée 
par-deffus , & lui fait prêter fon Obligation 
en ces termes ; 

OBl/lGATION^ - 

u Je promets , fôüs les mêmes obligations 
’ü que j^ai prifes d^ns mes précédens Grades 
» Maçons , de ne jamais révéler les fecrets 
'n des Grands Architeâes , à aucun ArcHi- 
» tefte , Maître Compagnon , Apprentif 



Maçon , fous les peines d*etre exclut de 
» notre Ordre & de nos Loges. Ameq ». 

Lel'iiiflam: « Levez- vous. Frere preqiier 
a SurVèilîâflt /cçrjiaui£çz-le à TOcciçfçntpar 
» trois pas de Compâgnoji en arrière ». 

Lorfqu’il eft & TOccident, les Survetllans 
lui font tourner iedos vers TOrient , le pla- 
cent fur le tabouret qui eft devant le tableau 9 
& le retournent vers TOrient. Enfuite le 
Maigre dit : « Perfifte^-vop à garder le filence 
fur nos mjftèrés b ? .Le Récipiendaire ré- 
pond : « Oui , Püiflfant Maître ». | " 

' , tePuiflant : « Frere premier Surveillant , 

» ôtez-luile voile de fon obfcurité. Moabon 
» eft digne de jouir de la vue de no* travaux». 

Le Puifïant frappe un coup ; h Pînftant le 
bandeau’ doit tomber ; on lui Fait falùer Iè 
■Maître & tous les Freres, Enfuite le Puifïant 

» Moh Frère , c’eft avec un plâifir ex- 
» trême que nous avons vu votre enipreflfê- 
» ment a remplir ce que nous vous .avions 
» préfet it. D’ailleurs vos deffins nous invi- 
» tem à vous admettre au rang de Çrand 
n Architeéle , afin de terminer avec nous le 
» vafte &, fubîime édifipç. piâfte cette nou- 
» velle faveur vous faire mériter le Grade 
» illuftre qui lui fuccède, & dont celui-ci 
» femble annoncer toute la fplendeyr. Àpr 
» prochez , mon Frere, & venez recevoir 
" les marques diftinâives du rang où votre 
» confiance vous élève ». 
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» Nous avons pour nous reconnoi tre , uo 
f> figne de demande & de réponfe , un attot*» 
» chement & deux paroles. 

» Le figne de demande eft de porter les 
» deux mains fur l^eftomac , & d'y former 
» un triangle avec le pouce & 1 index de 
» chaque main , & fe nomme figne d’appel* 

» Le figue de réponfe eft de porter les deux 
» mains dans la meme forme au-defius de la 
» tête. On ne doit s’en fervir qu’en Log§ ob 
79 dans de grands befotns. Il fenommefigne 
»defeçotrrs. 

a L’attouchement fefait en fe prenant Pua 
n & l’autre la main droite indifféremment * 
» & en les ren verfant l’une après l’autre trois 
» fois , l’une deffus , l’autre deffous , altér- 
ai nativement. 

99 La parole eft Moabom Cette parole ne 
» doit fe prononcer que .par fyilabes /en 
n faifantle renverfement de la main. Enfuit* 
v on s’embraffe. 

« Le mot de paffe eft Schibboleth. Allez ; 
n mon Frere , vous faire reconnoître à tous 
i9 les F reres , & leur donner les fignes , la 
v parole , l’attouchement, l’accolade & voua 
79 viendrez me les rendre ». Lorfou’il a donné 
79 les fig.nCs î’attoacheifrent & 1 Ï parole au 
n Maître , ce dernier lui dit: « Mon Frere* 
» paffez à la tête de la Loge prêter afc 
n tention à te qui va fe dire »* 

CK* 


Digitized by GoOglC 



( 7 *) 

jpfr" ■. «a» ££$=**= ■■■ *Q 

C A TÉ Ç H I s M E 

DE COMPAGNON ÉCOSS Ô1S. 

D. T s-Respect a bxe premier 

‘ Surveillant , êtes* vous Grand Archite&e ? 

Ri Oui, Puiflant Maître, j’ai travaillé au 
troifiètne Appartement. 

t). Ovj avez-vous y été reçu l 

R. Dans la Chambre du Milieu. 

D. Quelle eft cette Chambre ? 

R. L’endroit oh Salomon travaillent au plan 
du Temple avec le Grand Ârchitcâe. 

)D. A quoi vous pccupez-vous dans te Grade 
de Grand Ardmeôe i 

R. A bâtir le dernier édifice ou le troifième 
corps qui fait le comble du bâtiment* 

D. Qui vous a fait mériter ce Grade ? 

R. La perfeûion des deflins que j’ai préfenté 
à Salomon, 

D, Quelle fut votre récompenfe ? 

R. Deux Çgnes , un attouchement & deux 
patolëL . ? ,, 

D. Donnez-des moi ? 

R, Puiffant Maître , donntfz-moi le premier » 
je vous donnerai le fécond. 

(On fi Us donrit ,) 

D. 


Google 





D. Comment donnez-vous ces Agites ? 

R. Le premier fe pomme le figne de de- 
mande t & l’autre le ligne de Tecours. 

D. Que démontre. ce dernier figne , & pour 
quoi le nommez-vous ainfi ? 

R. Qu’un bon Maçon doit compter ferme- 
ment Tur l’amitié & le fecours de fes 

* Freres. Atiffi ne doit-onfaire ce figne hors 

. de Loge que dans de preffans dangers. 
Donnez l’attouchement au Frere fécond^ 
( On le donne , en difant lAoakotï. ) t 

D. Quel eftle mot que vous venez de pro-i 
noncer ? 

R. La parole qui m’a été donnée par Salor 
mon. 

Quelle eft l’autre parole ? ' 

Schibboleth , qui eft la parole de paffagei 
Quel âge avez-vous i " 

Vingt-fept ans. 

Le Puiffant, aux Surveillans : Freres relpec- 
tables premier & fécond Surveillans , ' 
avertiffez , chacun de votre côté , que je 
vais fermer la Loge de Grand Àrdlheâe* 

{U U font.) 

D. Quelle heure eft-il , Frere premier Sur* 
veillant ? 

R. Puiffant Maitre , le dernier inftant , la 
dernière heure * le dernier jour que le 
Grand Archite&e de TUmyers s’occupa 
de la création du monde. Voici le dernier 
snftant , la dernière heure , Je dernier igur 
II. Partie , D * 



que Salomon employa à conftruire le 
Temple. 

Le Puiflant. Ainfi ce doit être le dernier 
inftant de notre Loge. Il eft temps de la 
fermer & de nous repofer. 

Les Surveillants répètent chacun de fou 
côté. 

Le Maître frappe vingt-fept coups en Grand 
Ar chiteûe , & dit : Mes Freres , la Loge 
» eft fermée ». 

Les Surveillans répètent , & tous les au? 
très font les acclamations ordinaires» 


[fin du àmquicme Gradü 
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LE MAITRE ÉCOSSOIS. 


DISPOSITION DE LA LOGE. 

O N a vu au commencement du Grand 
Architeâe ou Compagnon Ecoffois , de 
quelle manière l'Appartement qui fe trouve 
derrière le rideau noir du fond , doit être 
décoré* Quant au premier , il eft dé même 
que dans le Grade précédent. Il faut feule- 
ment avoir foin de rapporter à l’Occident , 
entre les deux Surveillans , le petit Autel qui 
efl auprès du Trône , & à la place de la pre- 
mière planche à tracer , il faut en mettre un 
autrequi rejyéfente le Temple de Salomon 
totalement fini $ mais fans aycun omejneijt. 
Âu bas de cette plançheori dort y avoir def- 
ffiné piufieurs outils , & derrière il faut qu’on 
y voye le nom de tous les Freres qui doi- 
vent paffer par ce Grade , & qu’ils doivent 
avoir écrit eux- mêmes ; & au bout de ces 
noms, il doit y relier un efpace pour mettre 
le tnot ^Exclus; attendu que fi , à l’inf- 
tant de la réception , quelqu’un fe retiroit , 
il feroit effeétivement exclus à perpétuité. 
Devant le petit Autel , il 'faut mettre un ta- 
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bouret pour affeoir le Récipiendaire, auquel 
on aura foin de faire baiffer U tête , lorfqu on 
fera le changement de la Loge, 

titres et ouverture 
DE LA LOGE, 

En loge de Maître Ecoffois , le Vénérable 

fe nommeTrès-Puiffant, lesSurveiilansTres- 

Refpeftables Freres , & tous les Très-Honp* 
rablesi Cette Loge s’ouvre comme la précé- 
dente. Enfuite le Très-Puiffant commande 
aux Surveillais de s’affurer fi tout eft b«» 
couvert , & f» tout les Freres préfens font 
Maîtres Ecoffois ; & après que les Surveil- 
lons ont réppndu au Très-Puiffant , der» 
nier leur fait quelque demande du Qté- 
chifme , en utteqdant que Je Récipiendaire 
foit prit. 

PRÉPARATION ET RÉÇEPTIÇN 

Après que la Loge de Compagnon Ecof» 
fqis eft fermée, on fait paffer le nouveau 
Proléhte dans la Çhajnbre de? Pas^ Perdus. 
L* on le inet dans le même*tat qu'il etoit 
pour la Réception précédente, hors qu 
lu} bande point les y eu?* J-e Maitr$ ^«Cé- 
rémonies lui fait undifcours moral fur la Mj- , 
çonnerie en général , à fur le Grade quil 
va recevoir , puis lui fait ûgner fon nom fur 
ta planche j| tracer^ fans lui foire voir le def?. 
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tïri qui eft de Vautre côté , en lui faifaftt ob» 
férver que s’il ne fe fent pas la forcé de ré- 
‘fifter à tout ce qu’on exige ta de lui , il vau~ 
droit beaucoüpmieux qu’il rie fe prëféritât 
pas , vu que fi dans les épreuves , il moitttoit 
la moindte foiblefle , il feroit exclus pouf ja- 
mais de toutes les Loges. 

£près que le Récipiendaire a coftfenti.à 
^rotit , lë h Mâxtre des Cérémonies frappe à ïa 

f >orte de* la Loge en Grand Architeéle ; on 
„ ui répond en dedans en Maître Ecoflbis , & 
après les fottnalités d’introdu&ion , on fait 
entrer le Récipiendaire , & on le place à l’Oc- 
cident , le dos tourné à la Table qui eft en- 
tre les Surveillans. Alors les deu* Surveil- 
dans frappent. Le Très-Puiftant leur répond 
■& leur dit : 

•Très-Refpeftables Surveillans , que defirez- 
vous ? 

Le Premier Surveillant : Très-Puiflant, c’eft 
Moabon , qui , plein de zèle , de force & 
- de courage , demande ardemment de fu- 
bir toutes les épreuves que vous voudrez 
lui impofer pour parvenir au puiffant 
* <îradë de Sur Intendant Maître Ecoflbis.. 
Le Très-Puiflant: Mon Frere , moi & tous 
les Honorables Freres préfens , né pou- 
vons trop applaudir à l’ardeur que vous 
montrez pour approfondir nos plus fecrets 
‘ myftères; mais vous ignorez toute la 
' grandeur du Grade que vois foJlicitez. 
Ce ne font plus des édifices matériels qu’il 
D iij 



faut conftruîre, ce font des Autels & de* 
Tabernacles facrés , dignes de remplacer 
ceux dont notre Refpe&able Maître Adoxv 
hiram avoit donné les deffins. U n’eftpluS 
& il lui faut un fuccefleur qui puiffe rem- 
plir avec honneur & avec gloire les pians 
* quil tenoit du fuprême Architefte. Vous 
en croyez-vous capable } 

R. Très-Puîffant , fi le 2 èle , le trayait & la 
confiance peuvent donner quelque droit , 
daignez m’éprouver. 

Le Très-Puiflant : Très-Refbeâable fécond 
Surveillant, faites- lui faire la vifite générale 
des travaux , par un voyage de trois fois 
vingt- fèpt fois , & fi les deffins que vous 
nous donnerez font dignes d’être fuivis , 
nous procéderons aux épreuves néceffaires 
. pour parvenir à la connotfiance de la bril* 
lante lumière. 

Cela dit, le fecond Surveillant donne 1* 
planche à tracer au Récipiendaire , le fait 
voyager , & lorfqu’il a fini , les deux Sur- 
veillans frappent & le premier dit : 
,Très-Puiffant maître, Moabon a ïatisfait 
à tous vos commandemens , , & il de- 
mande à vous préfenter fes deffins. 

Le Très-Puiflant : Très-ftefpeâahle Frere 
fécond , faites-le avancer par trois pas de 
Maître. 

On obéit , & , lorfque le Récipiendaire 
tft au pied du trône; le Très- Piuflant lui 
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|wend la planche à tracer* la regarde &îi 
fait palFer à tous les Freres. 

Le Très-Puiffant : Mon Frefe * ce n’eft pas 
allez de l’œuvre des mains , il y a bien 
d'autres épreuves à palier* Perfiftez-vous 
toujours dans votre première volonté ? 

R f Oui , Très-Puiffant Maître. 

Le Très-Puiffant : Trés-Refpe&al?le Fret*? 
- fécond , faites retourner le Frere à l’Oc- 
cident , par trois pas de Màitré en arriéré *' 
afin de lui apprendre à confççver fa fer- 
meté dans le chemin de la vërtü * malgré 
l’humilité que Ton peut exiger de lui. 

Lorfqu’ilelt à l’Occident , le Très-Puïjf- 
fam lui dit : 

Frere , êtes-vous en état de nous rendre l*ïn£ 
tru&ion de .tous le» Grades par lefrjuds 
vous avez paffez ? 

B. Oui , Très-Puiffant Maître. 

On lui fait un abrégé de FLrftruéKon dé 
tous les Grades auxquels le Récipiendaire 
doit répondre. Enfuite le Maître dit : 

u Mon Frere , quoique vous ayez çaffé 
v par tous les Grades , cependant vous n êtes 
» pas parvenu à la perfe&ion* Il relie à vous 
w faire appercevoir cette éclatante lumière 
» que la Maçonnerie vous promet dan* tous 
» les Grades , & qu’on n’accorde enfin qu’a- 
n près bien des épreuves. Il en eft encore de 
» fortes à fupporter. C’eft à vousjà décider, 
v tnou^bmraçs encore prêt* à vous dégagé* 

D iy 
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0 4 e vos promeffes , même de celles que 
99 vous avez faites avec nous. La crainte de 
» les voir profaner ne fçauroit nous arrêter. 
99 H nous faut un autre engagement que tous 
» ceux que vous avez pris.Tls fe font pattes 
99 dans robfcurité. Celui-ci doit fe parfer en 
99 pleine liberté. Vous pouvez même en faire 
9 » lale&ure.Il eft tracé; fur ce papier qui fe 
» préfente à vous. Lifez le bas. >i vous y j 
a confentèz, vous le répéterez hiaut 9 ». 

J OBLIGATION. 

4 é Sur toute la liberté que je profeffe dans 
yf tous les cinq fens naturels, fur l’exiftence 
» de ma raifon & de mon'efprh quejedé- 
M dareh’être aucuhemènt •affujetti, fur fm- 

telligen.ee- qui me foutient , me guide & 
99 m’éclaire. Oui , je promets, je jure, je 
» fais voeu de garder invîolablement tous les 
au fecrets , fignes & myftères qui m*ont été 
99 jufqu’à préfent dévoilés, & qui me feront 
99 révélés à l’avenir., dans les cinq premiers 
m Grades des parfaits Maçons , & de la par- 
f 9 faite Maçonnerie , x auxquels t je fuis initié , 
P approuvant à haute & intelligible voix , & 
m fans crainte , à préfent que ma vie eft libre 
« & mon efprit non préoccupé , que jî n’ai 
99 aucun regret de m’être engagé , quoique 
>9 dans-foblcurité de nos Loges , le déclarant 
9 i de cœur & les tenant pour inviolables ; 
V permettant, fi je les révèle , que mon corps 
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n fnbifle toutes les peines & rigueurs qui m’y 
» engagent , qd’on m’ouvre les veines des 
îr tempes & de la gorge ; & qu’expofé nud 
S> fur la plus haute pyramide , je fois expofé 
* à fournir fur cet hémifphère les rigueurs 
j é dés vents , l'ardeur du foleil St les frai* 
» cheurs de la nuit ; que mon fang coule 
i» lentement de mes veines , jufqu’à l’extinc- 
st tion de Tefprit qui anime la fubftance , la 
si matière corporelle , & , pour augmenter 
tries fouffrances du corps & de l’efprit, que 
jé fois fortCÏ dé prendre chaque jour une 
t> nourriture proportionnée fit fuffifante pour 
19 prolonger StcOnferver une faim dévorante 
fit cruelle , n’y a^ant rien de trop rigou* 
t> reux pour un parjure. Que les loix de la 
» Maçonnerie foient mes guides pour m’en 
» garantir, fit que le Grand Architefte de 
99 rUntvérs me lqit en aide. Amen. * 

. Le Ïrès-Puiflarit.tt Eh bien , mon Frere ,’ 
» rien ne Vous arrête-t-il ? Etes- vous dans la 
s» réfol ution de prononcer , de cœur comme 
» de bouche , à haute voix, devant cette 
19 augufte affemblée , avec toute la liberté 
i» de la vue , du cœur St de l’efprit qui vous 
79 eft accordée» i 

‘ Si le Frété refufe , les deux Surveilians lut 
«mettent la pointé de l’épée fur le dos , ils lui 
font faire avec rapidité , les vj tours de 
Grand Arfchitëôe , les 18 de Petit Archi* 
tèfte , les 9 de Maître , les 5 de Compagnon 
fit les 3 d’Apprentif j fit après lui avoir fait 
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tffiiyerles cérémonies de la pompe, ils le 
chauent comme un cœur foible. 

S’il accepte , il prononcerai voix haute 8ç 
intelligible cetteobligation; &, dès qu’il l’au- 
ra prononcée le fécond Surveillant ira brûler 
le papier à une des lumières. Si-tôt qu’il e$ 
confumé , on frappe trois coups, on fait les 
acclamations à l’ordinaire , & le Maître dit : 

« Mon Frere , puifque votre zèle pour la 
» Maçonnerie vous a engagé à perfévérer 
» avec toute la fermeté d’pn bon Maçon , 
» nous allons vous reconnaître pour Sur-? 
» Intendant des. Tabernacles que nous été?» 

vons. Vous mettrez la dernière main û 
w l’œuvre , & vous fuccéderçz à notre Re£* 
» peéhhlc Maître Adonhiram : mais avant 
» que votre proclamation fe fafle à l’Orient 
s» du Temple , nous devons , par un fincère 
» fentîment de douleur , rendre un fecrcp 
^Hommage aux najânes de nptre Maître, 
s> dont nous avons Jufqu’à prêtent, pleuré 
9 * l’homicide ; que nos cœurs fe livrent à la 
méditation & que notre efprit s’entretienne 
de fa mémoire dam un profond (tlence, 
» ( Civi, } qui figntfie fléchiffez le genou n m 
Tous les Freres mettenfun genou en terre* 
le Très-Puiflant frappe un coup » & tous 
tes Freres ,1* tête, penchée fur les. mains* 
refient en filence. 

Le Très-Puiffant frappe un autre co.up> 
& les Survfeillans font mettre h Récipien- 
daire à genoux devant une table , la tête 
penchée, fur le îhjre qui doit être deffus , 
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«ouvrant ëxaSement fon vifage de fes mains; 
& les Sur veillans croifent leurs épées fur fotf 
coi. Pendant il eft dans cette poftiïre ' 
on couvre le ndèau, la tenture change te 
plus promptement qu’il eft poflible, iesfrre* 
l-es mettent leur cordon rouge ; quand tout le 
changement eft fait , le Maître frappe ii ri 
coup , pour faire filence. Enfuite il en frappé 
un autre & prononce ( Caki ) , qui lignifie f 
levez-vous tous. Les Frères -fe lèvent , ècles 
osn-veillans retirent leurs épées de déflus lé 
col du Récipiendaire. Enfuite ils le fontre^ 

!Tir r ’/ i puis faluer le Maitre & l*Affemblée* 
Al louant que le Récipiendaire fe lève , le 
Très-Puiffant Maitre frappe un coup , & tous 
,e li FrereS ^ ent: * Adonhiram eft mort , & 
» Moabon le remplace ». Après un inftânt dé 
fi.ence , le Très-Puiffant dit : 

- « C’eft avec plaiflr , mon Frère , que jé 
n vois votre proclamation au Grade illuftrë 
de Sur-Intendant Maitre Ecoffois. Nous 
99 ne pourrons en marquer affez nôtre faus— 
*“F on * Nous allons , avec plaifir , mon 
» Frère , vous confier les myftères qui font 
a réfejrvés pour ce Grade. Avancez , je vais 
avons en inftruire». 

On le fait avancer auprès de h <mer dW 
tain; puis le Très-Puiffant prend de Pêhii 
âvec une urne , & en vérfe quelques goutie* 
hir le côté gauche dn Récipiendaire , en tuf 
imant : «c Soyez purifiés ». Enfuite il le fait 
venir au pied du Trône , & il lui donne lé 

D v j ■ • : 
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cordon & le bijou , <4 Ce cordon & ce bijou 
ut vous donnent le commandement en chef 
» fur tous fes.au très Maçons des- Grades în* 
intérieurs, ( £n lui donnant Us Gants.) Ce» 
» Gant s appartiennent à ce Grade ». 

- ». Nous avons , dans ce Grade, pour nous 
» reconnoître , deux fignes , un attouche- 
» ment & quatre paroles. 

» Les deux premiers font Urin &Thumir. 

• » La parole facrée & incommunicable , eft 
» Jçhova * mot des anciens Maîtres , qui n’a 
n jamais été perdu, 

1» Le mot de Daffé eft Zédidiac. 

»Lefigne eft de présenter les mains en 
*> formant un triangle à la hauteur du front 9 
97 en difant : Triangulaire au front , c'efi mon 
» point d'appui. 

» On répond à ce figne , en mettant la 
» mair droite fur les yeux , inclinant la tête 
» & .fléchiffant le genou. » 

ji L’attouchement eft de fe prendre les deux 
* c mains droites comme dans le Grand Ar- 
i> çhite&e ; mais , au- lieu de fe les renvçrfer 
» trois fois , on fe donne mutuellement trois 
» petits çoups des quatre doigts ferrés , en 
>1 mettant la main gauche fur l’épaule droite » 
n puis op $*embfaffe , en difant : La vert » 
v umt dewç coLurs , deux, corps , deux mains & 
v tout cela ne fait quun. Maintenant , mon 
99 Frere , all ( ez rendre ces marques honora- 
» blés du vrai Maçon » aui Très-Refpefta- 
» blés Surveillans A & vous reviendrez alors 
» près du trôjie , pour çntendrç rinftr^âio% 
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aneSjfenéa n-ff r — sap 

• CÀ t ÉC RI S M E 

&V M AIT R & ÉCaSS OIS. 

d.T R ks RE.SPCTÀBLEFrere, que 
connoifiezvous en qualité de Maitre Ecof- 
fois ? 

' R. Très-Puiflant ; je conaois la grande lu* 
inîère du troifième Appartenicnn 
OU avez- vous été reçu ? 

Dans le haut lieu» 

Quel chemin avez- vous fait ? 

Celui de ]a Chambre du milieu , au troi- 
fième Appartement. 

D. Ce trpifième Appartement n’a-t-il pas 
un autre nom ? 

R. Il fe nomme Gabaon ; c’eft le lieu élevé 
où David & Salomon offroient les holor 
cauftes au Seigneur avant la conftruâion 
du Temple. # ! 

D. A quoi vous occupez-vous en Maitré 
Ecoffois ? 

R. A dreffer des Autels & des Tabernacles 
& à les garnir d’brnemens précieux. 

D. Quels font les ornemens î .1 

R. L’Arche d* Alliance , foutenue par deux 
Chérubins qui la couvrent de leurs ailes , 
la table d'airain , celles des holocauftes * 
celle des pains , 6c le Chandelier à fepj 
branche 
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D. Que renferme l'Arche d’Alliance ? 

R. Le Stékenna , qui fe fixa lüfcrifême entre 
les Chérubins qui le couyrpnt, de 4 eurs 
* Jes, dans lè Saint des Saints , de joér de 
la dédicace oü il rendoit fes oracles. 

D. Quelle fat U principale loi donné pâr Te 
Stékenna? 

R Celle qui fut donnée fur le mont Sinaï, 
gardée depuis dans l'Arche, qui eft la 
première loi écrite. 

JEX Donnez-moi le figné dé tette toi ? 1 

R. On les donne , en portant les deux mains 
fur la tête , les doigts ouverts , ce qui ituur* 
que le fymbole des dix Commandement. 

D. Dans quelle forme repréfente-t-on IC 
’ Stékenna ? 

R. Sous la forme d’un Agneau tranquille t 
couché , repofant fur le livre des fept 
fceaux. 

D. Demiel bois étoit conftruite l’Arche i 

R» De oéthim , bois incorruptible , parfemé 

- de lames d'or. 

D. Quelles proportions avoit*elle ? 

R. Elle avoit deux coudées & demie de Ion* 

f ueur, une demie de largeur & autant de 
auteur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d'un coffre quarré avec quatre an- 
' néant d’or , & quatre bâtons de bois de^ 
Séthim pour ia porter , & étoit couverte 
r de lames d’or. 

IX Que renfermoiM- elle? 
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R., I e Stékenna , les tables de Ja Loi , k 
verge d’Aaron , l’urne pleine de manne* 

D. Dans quel endroit fut-eUe faite , & psp 

Rutile fut faîte a Ôreb par Befùl & OKo& 
Elle fortit d’Oreb & çafîa à Moab , ép 
Moab à Scichem , puis à Silo ; de Silo au 
Temple de Dagon , de- là dans la maifoii 
d’Àbmadab , de-là à celle d'Obédédon, 

. Enfuite à Caria^thiarim , de Cariathiarirn 
à ïervialem,|)uis à ^a lainte Sion dans Te 
Temple. , r\ 

JX Oïi étoiem placés les autres omemens^ 
&à quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airain, où l’Autel à grille étoit 
en face près du Propitiatoire , d’où partait 
Dieu. L’Autel des parfums & celui des 
holocauftes , chacun d’un côté, fervoient 
aux offrandes & viûimes. la table t des 
pains de Propofition étoit eh face,; le 
Chandelier à fept branches , qui étoit .d'or 
pur, étoit au milieu , les autres ornetaens 
étaient pour la plus part, de bois de Séthim 
couverts de lames d or & d’airain , tra- 
vaillés avec un art infini. 

4 D. Que représente le Chandelier à fejjt 
branches ? ' * 

R. Les fept jours que Dieu employa à k 
création du monde > y compris le pur 
de repos. 

D. Comment êtes- vous parvenu à connaîtra 
toutes ces cbofes i • 
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R. Par les deffirts que j 'ai présenté â Salomoa 
* après un voyage très-pénible. 

ÏX De^q'uelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois fois vingt-fept fois le tour des ou» 
’ vrages. 

D. Que fignifie ce pénible voyage ? 

R. La conltruéfion de l'ouvrage. 

D. La brillante lumière fut-elle la récom- 
penfe du travail ? 

R. Non, Très-Puiflfant. Trois épreuvesbeau* 
~ "coup plus fortès me Pont accqtirfe. 

D. Quelles font ces épreuves ? • 

R. La première fut trois pas de Compagnon 
en arrière, pour nous faire voir que nous 
ne devons pas manquer de fermeté daris 
le chemin de la vertu , malgré les humi- 
f liations qu’on peut exiger de nous dans 
cette vie. La fécondé eft un dompte exaô 
^ du progrès que j’avois fait darts.la Maçon- 
nerie , & de la pratique dp toutes les ver- 
tus que l'on m’avoit enfeignées. La troi- 
fième fut un engagement volontaire que 
mon cœur a admis , mon ame a avoué , 
& que ma bouche a prononcé. 

D. Que vous a produit cet engagement ? 
R. Un hommage aux mânes d’Adonhiratn 
pour pleurer fa mort. 

D. Q ue vous a produit cette douleur ? - 
R. Une parole marquée par uné deuxième 
f circonférence , image d’une puiffancé iq- 
J finie , qui prédit trifteffe & douleur dans 
la Maçonnerie , la rechute de notre^édi- 
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' fice matériel , & Tefprit d’uft plus parfait 
travail par Pobéiflance. 
t>. Quelle eft cette parole ? - 

R. Civi , qui veut dire , fïéchiffez le genou; 
D. Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Après fept minutes , on prononça Caki , 
qui veut dire , levez-vous. 

D. Que réfulta-t-ü de cette parole ? 

R. La furprife , l’éclat & la brillante lumièt^ 
la proclamation. 

D. Quelle fut cette furprife ? i- 

R. Ma vue pafîà à la pourpre & à Fhîacymhe- 
D. Quel eft cet éclat, cette brillante lumière? 
R. Le Siékenna & la gloire du Grand Ar* 
chiteéfe. 

D. A quoi fervoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiffancê que tous les Freres ont 
faite de ma perfonne pour remplacer 
Adonhiram , me déclarant Sur-Intendant 
des ouvrages du Temple en me nommant 
Moabon. 

D. Que repréfente le triangîe lumineux ? 

R. La gloire du Grand Arcbitefte de l’Uni- 
vers , & le# trois propriétés divines ; éter- 
nité , fcience & puiflance. 

D. Qüe iignifienties lettres qui font dedatl^ 
R. Le nom de Dieu , mot facré des Ecof- 
fois. Cela noos démontre que Dieu eft 
la fource & le centre de toutes les lumiè- 
res , & qne lui feul peut tout connoitre* 
D. Pourquoi les Ecoffois portent- il Jè 
triangle i ' ' . .. 



R. Parce qu'il eft l'emblème de la triple unité. 

D. Que reprérente le cercle qui l'entoure ? 

R. Que Dieu n'a point eu de commence* 
ment & qu'il n'aura point de fin ? 

D. Pourquoi ce bijou pend-il à un cordon 
couleur de feu ? 

R. Pour nous faire connoitre l'ardeur que 
nous devons employer à terraffer les vices* 

D. En quel endroit avez-vous tenu votre 
première Loge ? 

R. Entre trois montagnes innacceffibles aux 
profanes , dans une vallée profonde , où 
régnent là paix, les vertus & l’union. 

D. Comment nommez-vous ces trois mon* 
tagnes ? 

R. Le mont Moria , dans l’enceinte du ter- 
rein de Gabaon , le mont Sinai & la mon* 
tagne d'Hérédon. 

D. Quelle eft cette montagne d'Hérédon i 

R* L 7 üÇ montagne fituée entre l’Oueft & le 
Nord de l’Ecofle , à la fin de la carrière 
du foleii , où la première Loge de la Ma- 
çonnerie s’eft tenue, dans cette partie 
terreilre qui a donné le nom à la Maçon* 
nerie Ecoffoife. 

D. Qu’entendez-vous par vallée profonde î 

R. J'entends la tranquillité de nos Loges- 

D. Qui peut produire cette tranquillité î 

R. La confervation de nos marques depuis 
leur origine. 

D. Quelles font les marques du Maître 
Ecoffois? 


Google 



( 9 1 ) 

R, Deux fignes , un attouchement & quatre 
• paroles 9 .dons il y en a une 
cable. 

D. Donnez- moi le figne. i 

( Pour rêponfe on le fait . ) 

D. Donnes l'attouchement au Frere fécond* 
( Pour rêponfe on le donne . ) 

D ( . Comment nommez-vQUi cet attouche- 
ment ? 

R. La parfaite épreuve. 
t D. Donnez moi la parole incommunicable ? 
‘R. Je l'épellerai avec vou9. 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Le nom du Grand Ardiiteûe. *“ 

D. Donnez les deux premières paroles*' 

( Pour rêponfe on les donne . ) 

I).' Donnez-moi le mot de pafle* 

R. Zedidiac. : 

D. Pourquoi purifie- t-on la Loge avant te 
travail i 

R. Parce qu'apres la confiruflion du Tem- 

Î le , le Grand Archite&e y fit defcendre 
» feu du Ciel pour le purifier & consom- 
mer l’holocaune. 

D. Quel âge avez-vous i ' 

: R. Comme Apprentif 3 ans ; comme Com- 
pagnon 5 ; comme Maître 9 ; comme 
Petit Atchiteâe zi ; comme Grand Ar- 
chuefte 27 , & comme Ecoffois 81. 

Cette Loge fe ferme comme la précédent**' 

fin dur fixVeme Grade • 
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LE CHEVALIER DE L’ÉPÉE , 

S N K NOM M É 

CHEVALIER PE L’ORIENT 

ou DI l'Aigll 

c= — -gg gg — = =ai 

DISPOSITION ET DÉCORATION 

de lj Loge. 

E Grade exige deux Appârtemens de 
plein pied. Le premier doit ê're tendu de 
verd; mais jl faut ofrfêryer que cette ten- 
ture doit être épaiiTe & attachée au plafond 
•de trois côtéfc , qui font l’Occident , le Nowl 
& l’Orient , de maniéré qu’il y ait environ 
fix pieds d’efpace entr’elle & la muraille. Ce 
qui refté enfermé dans la tenture doit être un 
quarrré long. Il reprélente l’Appartement dé 
-Cyrus , Roi des Affy riens. Il taut qu’il foit 
éclairé par 70 lumières , pour marquer les 
70 années de captivité. A l’Orient il doit y 
avoir un trône ; à l’Occident deux fauteuils 
au Midi des fiéges pour les Freres. Der- 
rière le trône , il faut un tranfparent , repré- 
fentant le ionge de Cyrus ; fçavpir , un lion 




* . [*jV 

furieux prêt à fe jetter lur lui ; plus haut il y a 
une gloire dans laquelle eft un Jéhova. Cette 
gloire eft portée par une nuée lumineufe , de 
laquelle fort un Aigle portant cette devife dans 
fon bec : Rends la liberté aux Captifs . E t au- 
deffoùs , on voit Nabuchodonofor & Baltha- 
far , prédéceffeurs de Cyrus -, tous deux 
chargés de chaînes. Il ne fout pas de Tableau 
4a ns cet Appartement. Ce qui en tient lieu 
eft un qùarre long , foripé par une efpèce de 
petite muraille de bois ou de carton peint , 
d’environ un pied defni. de haut Cette 
petite muraille commence aux deux côtés du 
trône , paffe aux pieds des freres au Midi , 
vient Jufqu'à la tenture de l’Occident , afin 
que les deux fauteuils dont j’ai parlé , foient 
en dedans du quarré , & continue le long de 
fo tenture du Nord jufqu’à l’Orient, Aux 
quatre coins de cette muraille , ainfi qu’au mi- 
lieu dii Nord fit du Midi, il faut une petit tour 
cniî excède la hauteur dh mur d’un pied & 
demi. Il faut une feptième tour à l’Occident 
qui partage la muraille en deux , ainfi que la 
femure. Cette tour doit avoir fept pieds de 
haut , & fe circonférence doit être propor- 
tionnée pour qu’un homme puiffe y tenir 
séfé menti 11 faut deux portes à cette tour, une 
en dedans de la Loge & l’autre en dehors. A 
cette dernière il doit y avoir deux feminelles 
armés d’une pique & d’une épée , -qui fe 
trouvent par conféquent dans les fix pieds 
defpace qui font à l’Occident. Dans le refte 
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de Pêfpacé qui continue par le Nord jufques 
derrière l’Orient ~o\i fe trouve la porte du 
fécond Appartement , il faut un pont folide , 
éclairé par un fanal; l’entrée de ce pont 
doit être gardée par plufieurs hommes armés, 
&l l’autre bout doit répondre près de la porte 
du fécond Appartement. Deffous le pont il 
faut qu’il y ait de l’eau difpofée de manière 
pour qu’on puifle l’agiter , ce qui repréfente 
le fleuve Stabunanaï. 


SECOND APPARTEMENT. 

r Cet Appartement repréfente Pencemte 
dans laquelle étoit le T emple. La tenture 
doit être rouge. Le Tableau eft le tnême 
que dans le Maître EcofTois. On appérçoit 
de plus un coin de l’entrée du Temple , oè 
Ton voitla colonne Boox brifée. Ce Tableau; 
doit -être couvert d'un drap rouge ; & l’on 
verra dans la fuite Finftant oh il faut le dé- 
couvrir. 


TITRES , ORNEMENS ET BIJOUX 
DU PREMIER APPARTEMENT. 

• Le Maître repréfente Cynis & eft appellé 
Souverain. Le premier Surveillant repré- 
sente Nabuzard>n fon premier Général Le 
fécond Surveillant ëft leGénér^l Mithridate , 
le Secrétaire eft Chancelier ; le Maître des 
Cérémonies eû appelle Grand Maître ; & les 
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Frétés Chevaliers. Le Souverain a un fceptre, 
& porte, ainfi que les Officiers, un large cor-' 
don verd moiré en fautoir, fans bijou.Les Sur- 
veillons & tous les Freres ont lepée à la main, 
& portent un large cordon ver moiré en ban- 
doulière de gauche à droite, fans bijou.lisont 
auffi un tablier blanc doublé de taffetas verd, 
bordé dun petit ruban de même couleur , 
fans autre marque de Maçonnerie. 

TITRES 9 ORNEMENS ET BIJOUX 
DU SECOND APPARTEMENT. 

'Dans cet Appartement le Maître eflappellé 
Très Ficellent ; les Surveillans Très-Pùif» 
fans, les Freres Très- Vénérables ; & le Ré-* 
cipiendaire Zorobabe). Lorfqu’on paffe du 
premier Appartement Üanscekii c i, en quitte 
le verd pour prendre le rouge. On y diftin- 
gue cependant les Grades parles rofettesqui 
font au bas du cordon, les unes fur les autres,' 
fçavoir , une bleue pour le Petit Architefle, 1 
une ponceau pour le Grand Architecte , une 
s*ouge pour l’Ecoffois , une verte pour le 
Chevalier de 1*0 rient , une noire pour le 
Chevalier de T Aigle. Les Freres ont une 
écharpe de foie de couleur d eau , bordée 
d’une frange d’or, pafemée de têtes de 
mort , d’oflemens en fautoir , de chaînes 
triangulaires en or , & au milieu traverféé 
par une bande d’or , repréfentant un pont 
fur lequel font trois lettres • L» D. P. Cetie 
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écharpe fe paffb autour du corps et» ceinture, 
de façon que les bouts, garnis de franges 
d’or , pendent fur les hafques de l’habit. Le 
Maître & les Officiers portent leurs bijoux 
au col * & les Officiers Freres au bas de leur 
cprdon en écharpe. Le Maître a trois trian- 
gles par gradation l’un dans l’autre. Le pre- 
mier Surveillant porte l’équerre & les deux 
niveaux ; tous les Officiers leurs bijoux ordi- 
naires , mais renfermés dans un triple triangle, 
(a forme du bijou eft celle des Eçoflois. Il 
faut de plus deux épées nouées par . la lame 
en fautoir , & les poignées fur le niveau. 
Tout doit être d’or ou doré. Tous les Freres 
doivent avoir une truelle pendue àda cein« 
ture de leur tabler* 

préparation. 

Le Récipiendaire doit être vêtu de rouge i 
grand cordon , tablier Ecoffois, les mains 
enchaînées de chaînes triangulaires ; il faut 
que cette chaine foit affez longue , pour 

J u’il ait les mains libres. On lui apprend qu’iL 
oit s’appeler Zorobabel , quM doit fe pré- 
fenter d’un air triûe & plaintif , qu’il doit fe 
confidérer comme captif. Il ne peut avoir 
aucun arme , aucun ornement ni bijoux. On 
Ipi fera mettre fes mains fur fon vifage, juf- 
qu’a la porte de la tour, où les Gardes le 
spuilleni exaâement avant d’être préfenté. 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE. 

Ta E Souverain. « Mes Frerës , aidefc-moi 
37 à ouvrir la Loge de Chevalier de l’Epée ». 

‘ Les Généraux répètent. Le Souverain 
Frappe fept coups , avec diflance de 5 à 6 ; 
&. les Généraux en font de même. Le Sou- 
^reraindit ; « Premier. Général , examine? 

77 fi nous fomines en sûreté, & fi tous les 
77 Freres fofttdigrres Chevaliers ». 

Le Général obéit , & dit après : a Souve- 
17 rain Maître , nous fommes à l'abri des 
«profanes &;.tous les Freres préfens font 
i 77 Chevaliers de l’Epée ». 

Le Souverain demande : « En quel teins 
fommes-nous » . f 
Le prefaiçr Général répond.: « Le jour 
77 des 70 années de la captivité eft accompli ». 

Le Souverain. « Généraux , Princes , 

77 Chevaliers ; il y a long-tems que j’ai rc- 
v foin de mettre enliberté Les Juifs qui font 
» Captifs, Je fuis las de les voir gémir dans les 
77 fers ; mais, je ne puis les délivrer fans vous 
77 confuher' far un fonge que j’ai eu cette s 
97 nuit , & qui exige explication. J’ai cru voir 
77 un Lion rugiflant prêt à fe jerter fur moi 
77 pour me dévorer. Son afpéû m’a épouvanté 
II Partie. E 
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» & m’a fait fuir pour chercher un afyle con- 
» tre fa fureur ; mais à l'inftant J’ai apperçu 
» mes prédécefleurs, qiii fervoient de mar- 
» che-pied à une Gloire que les Maçons dé- 
» fignent fous le nom de Grand Archite&e 
» de l’Univers. Deux paroles fe font fait 
» entendre ; elles fortoient du centre de 
j> l’aftie lumineux. J’ai diftingué qu’elles fig- 
ii nifioient de rendre la liberté aux Captifs , 
7t fmon que ma couronne pafferoit en dés 
n mains étrangères. Je fuis demeuré interdit 
D & confus. Le fonge a difparu. Depuis cet 
j) inftant ma tranquillité eft perdue ; c'eft à 
33 vous , Princes , a m’aider de yos avis pour 
si délibérer fur ce que je dois faire ». 

Pendant ce difcours les Freres ont tous le 
tête baiffée ; mais k la fin ils regardent le 
premier Général , en l’imitant. 

Le premier Général porte la main droite 
à fonépée , la tire , la préfente la pointe en 
haut , le bras tendu devant lui , baiffe en- 
fuite la pointe vers la terre , pour donner Tac- 
quîefcement à la volonté du Roi ; il relève 
enfuite la pointe en haut , pour fignifier li- 
berté t & refle alors en cette pofition. 

Le Souverain, « Que la captivité finifle. 
« Généraux , Princes » Chevaliers 9 la Loge 
33 des Chey aliers de l’Epée èft ouverte ». Lee 
Généraux répètent , chacun de fon côté , 1 * 
même chofe. Le Souverain , & tous les 
Freres font les acclamations ordinaires 
mais fans appUudiffement. 
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RÉCEPTION. 

Quand le Récipiendaire eft en 'état éonve- 
«able , le Maître des Cérémonies ‘le conduit 
à la porte de la tour , auprès des' Gardes , 
comme on a dit ci-deflus. Lés Gardes l'in- 
terrogent. Il doit répéter ce que le Maître 
des Cérémonies lui dit. 

D. Le Garde. Que demandez-vous ï 
Je demande s’il eft poflible de parler à 
votre Souverain 

D. Le Garde. Qui êtes-vous ? ^ 

R* Le premier d’entre mes égaux. Maçon 
par rang , Captif par difgra:e. 

Quel eft votre nom ? 

R» Z robabel. 

L). Quel eft votre âge i 
R« 70 ans. 

D- Quel eft le fujet qui vous amène ? 

R. Les larmes & la mifère de mes Freres. t 
Le Garde, «c Attendes Nous tâcherons de 
w faire parvenir vos plaintes au Souverain w. 

L’un des Gardes frappe fept coups à lapor^ 
te de huour en Chevalier dë l’Epée. Le fé- 
cond Général frappe fept coups fur le maillet 
{lu premier enfuite le-Sou' ver ain. v* - „ 

Lè fécond Général, » UdGardc frappe a 
»la porté delà tour en Chevalier de l'Epée*** 
Le premier Générahw Souverain Maitre * 
» un G^rde frappa à porte de la tour jn 

» Chevàliét de TEp ée . 

* E îj 
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Le Souverain. a Premier Général , qu’on 
» l’introduite. Gardez-moi avec des précau- 
» tions extraordinaires. J3an$ le trouble où 
ii je fuis,iil n’eft point de petits avis à né- 
» gligern.Le fécond Gén . rai va à la porte 
de la tour, frappe , ouvre, ramene le Garde 
Ù l’Occident , qui quitte la pique , croife les 
bras , s’incline & dit : <* Le premier d’entre 
» les Maçons (es égaux , âgé de 70 ans , de* 
y mtujde à pa«mre devant vous ». 

Le Souverain. « Qu’il foit introduit dans 
» la tour du Palais, nous l’interrogerons ». 
, Le Garde fait une autre inclination , fe 
retire & fait entrer le Récipiendaire dans la 
tour la referme., Alors le Souverain de* 
mandé au Récipiendaire, au trayers de la 
porte qui doit être fermée : 

D. Quel fuje^vous amène ici ? 

R. Je viens implorer la juftice ôc la bonté du 

Souverain, * 


D. Sur quoi, ? * 

R. Demander grâce pour mes Frerés qui fpnr 
Veq fervitude depuis yo ans. 

L). Quel eR votre nom ? 

R. 2)orobabel ; le premier entre mes égaux , 
Maçon pgrjapg^ Captif par difgrace. 

gfaoe aMï-vous à me demander ? 
jl, Què i lpus l^|îiveur-du Grand Archi- 
tecte ‘de J’tlniyiè?^ ta juteice'du Roi nous 
accorde lajiberté.,^ qu’il nous permette 
d’aller rebâtir le temple de notreDieu. 
Le Souvtffain. « Puifque d’aufli juftes piQ* 
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i> tifs te conduifent ici , que la liberté de pa- 
roître devant nous à face découverte lui 
» foir accordée ». Aufli-tôt les Gardes vont 
ouviir la porte de la tour , l’amenent à 
l’Occident & le font profterner. 

Le Souverain. « Zorobabel , j’ai reiTenti 
» comme vous le poids de votre captivité* 
» Jé fuis prêt à vous en délivrer, en vous ac* 
77 cordant la liberté à l’inftant ,ft vous voulez 
79 me communiquer les fecrets de la Maçon- 
77 nerie , pour lelquels j*ai toujours eu la plus 
77 profonde vénération ». 

Le Récipiendaire. « Souverain Maitre * 
77 lorfque Salomon nous en donna les pre- 
77 miers principes , il nous apprit que l’égalité 
77 devoir être le premier mobile. Elle ne rè* 
i> gne point ici. Votre rafcg, Vos titres , votre 
77 Supériorité &. votre coeur, ne font point 
7 f compatibles avec le féjour où l’on s’inftruit 
79 desmyftèresde notre Ordre. D’ailleurs nos 
77 marques extérieures vous font inconnues. 
77 Mes engagemens font inviolables , & je ne 
77 puis vous révéler nos fecrets. Si ma liberté 
77 eft à ce prix je préfère la captivité ». > 

Le Souverain. «J’admire la difcretion & 
77 la vertu de Zorobabel ;il mérite la liberté f 
77 pour fa fermeté dans fes engagemens ». 

Les Freres acquiescent tous , en baillant 
la pointe de leur épée & la relevant. 

Le Souverain. « Second Général , faites 
» faire à Zorobabel les 70 «épreuves que je 
w réduis à trois , fçavoir , l’épreuve du corps , 

E iij 
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» de refprît & de l’ame , qui font le peôoral, 
» la mémoire & le fer , afin que par-là il puifle 
97 mériter la grâce qu’il demande , & que fa 
» difcrétion m’engage à la lui accorder ». 

Le fécond Général lui fait faire trois fois 
le tour de la Loge. Au premier on tire un 
pétard , au fécond on lui demande s’il per- 
fide à demander la liberté ; au troifième on 
lui fait mettre les deux mains au-deffus du 
front. De retour , le fécond Général frappe 
fept coups , & le premier lui dit : « Que de- 
» mandez-vous ? 

Le fécond Général. « Le Candidat a fubi 
f) les épreuves avec fermeté & confiance ». 

Le Souverain. « Je vous accorde , Zoro- 
v babel , la grâce que vous me demandez ; 
» je confensque vous foyez mis en liberté ». 

Le Souverain frappe fept coups qui fer- 
vent de fignal aux Généraux pour ôter à 
Zorobabel les fers , ce qu’ils font à l’inftant. 
Puis le Souverain dit : 

» Allez en votre pays ; je vous permets de 
» rebâtir le Temple détruit par mes ancêtres; 
» que vos tréfors vous foient remis avant le 
>> fôléil couché. Soyez reconnu chef fur vos 
97 égaux. J’ordonnerai qu’on vous obéifTeen 
97 tout lieu de votre pafrage ; qu’il vous foit 
97 donné tout aide & fecours comme àmoi- 
97 même. Je n’exige de vous qu’un (impie 
i7 tribut de trois agneaux , cinq moutons & 
97 fept béliers , que j’enverrai recevoir fous 
» le portique du nouveau Temple. Si je le 
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» demanda , c’eft plutôt pour me fouvetiirde 
w l’amitié que je vous promets , que. par re- 
» connoiflance. Approchez , mon ami ». 

Les Généraux l’amenent aux pieds du 
Trône. 

Je vous arme de cette épée, pouf mar- 
que diftmétfve fur vos égaux. Je fuis per- 
fi luadé que vous ne l’employerez qu’à leur 
*> défenfe. En conféquence je vous crée Che* 

» valier de l’Epée »* 

En difant ces derniers mots , il lui frappe 
de fon épée lur les épaules & l’embraffe. En* 
fuite il lui donne le tablier & le cordon verd 
qui pafle de la gauche à la droite , & lui dit : 

« Pour vous marquer mon eflime , je vous 
*> décore d’un tablier & d’un cordon , que f ‘ 
j’ai adopté , à l'imitation des Ouvriers de 
fi votre Temple. Quoique ces marques ne 
» foiënt accompagnées d’aucuns myftèrev 
» cependant je ne les accorde qu’aux Princes 
fi de ma Cour, par honneur. Déformais vois 
w jouirez parmi eux des mêmes honnêtes. 

» Préfentement je vous remets entréfciV* 

» mains deNabuzardin, qui vous dortncra 
» des guides pour vous conduire en sûreié 
« auprès de vos Freres , au lieu oh vous d > 

» véz rebâtir le nouveau Temple. Ainfrifê 
«l’ordonne». ;;' r 

Le premier Général prend le Récipir* 
daire , le fait entrer dans la tour ; & l’y laifiçÀ^* 
pendant cjue les Freres paflent en filence da:;>|^R 
le fécond Appartement. Si- tôt qu’ils font 

E iv 


Digitized by GoOglC 



tous rangés , r Un Servant vient avertir fer 
Maître des Cérémonies qu$ tout eft prêt. Il 
prend le Récipiendaire , le mène par derrière 
1^ tenture à l’endroit où eft le pont , à l’entrée 
duquel il trouve des Gardés qui l’arrêtent 
lui ôtent Ton tablier & fon cordon verd , & 
le veulent empêcher de paffer ; mais il les 
force ," les met en fuite , & arrive à la porte 
du fécond Appartement. 

Le Maître des Cérémoniés frappe fept 
coups en Chevalier de l’Epée ; & quand les 
Freres entendent frapper , ils prennent^ de 
la ceinture du tablier , une truelle qui doit 
y être pendue , tiennent l’épée de la main 
droite & la truelle de la gauche. Le fécond 
Général frappe fept coups , enfuite le pre- 
mier, puis le fécond Général dit : « J'ai en- 
» tendu frapper a la porte de la Loge èn 
33 Chevalier de Fepée ». 

Le premier Général. « Très-Excellent Mai- 
» tre , on frappe à la porte de la Loge en 
n Chevalier de l’Epée ». 

Le Maître. « Très-Puiffant Fiere fécond 
» Surveillant , voyez qui frappe ». 

Le fécond Surveillant va à la porte , frap- 
pe , ouvre & demande ce qu’on veut. 

Le Récipiendaire. « Je redemande & voir 
» mes Freres , afin de leur donner la nou- 
33 velle de ma délivrance de Babylonne & des 
i 3 reftes infortunés de la fraternité qui font 
n échappés de la captivité >>. Le fécond Sur- 
veillant revient faire fa dépofition au pre- 
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«lier f qui le dit au Maître. Le Maître dit i 
» La nouvelle que ce Captif rapporte 
»> pourrait être fondée. Les 70 années font 
» expirées , le jour de la reédification diu 
Temple eft arrivé, Faites-lui demander fon 
«nom, fon âge , & de quel pays il eft , 

79 pour éviter toute furprife ». 

Le fécond Surveillant frappe , pn lui ré- 
pond. Il ouvre & dit : 

D. Quel eft votre nom } 

R. Zorobabel. 

D. Où eft votre pays ? 

R. En deçà du fleuve Staburzanaï, à l’Oc-* 
cident de l’Aflyrie. 

I). Quel eft vôtre âge ? 

R. 70 ans, v 

Le fécond Surveillant ferme la porte St 
répète ce difcours au premier Surveillant. Lé 
premier Surveillant le redit au Maître. Le 
Maître dit ; « Zorobabel de nom , du pays 
» en-deçà lefleqve Staburzanaï , âgé de 70 
» ans ! Oui, mes Freres , la captivité cefle , 

» & notre fommeil finit. Ce Captif eft juf- 
'wtementle Prince de la Tribu fouveraine 
99 qui doit relever notre Temple. Qu’il foit 
» admis parmi nous , & foit reconnu pour 
» guider ÔC foutenir nos travaux ». 

Le fécond Surveillant va frapper , ouvr^ 
reçoit le Captif & le conduit à i’Oocide^ljh* 
Le premier Surveillant dit : « Très-Excellent 
» Maitre , voici Zorobabel qui demande 
» d’être admis au fein de la fraternité ». Le 

E Y 
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Maître répond:* Zorobabel , faites-nous 
» un récit exaét de votre délivrance ». Zoro- 
babel dit : 

« Cyrus m'ayant permis de paroître au 
» pied de fon Trône , il fut touché des mi— 
» sères de la fraternité ; il m’arma de ce 
» glaive pour la défenfe 6t le fecours de mes 
» Freres , & m’honora du titre de Frere à 
» fa compagnie. Enfuite il m'accorda la li- 
» berté & confia mes jours à des fujets zèles , 
» qui m’ont conduit & aidé à triompher de 
» nos ennemis au paffage du fleuve Stabur- 
v zanaï , ou cependant , malgré notre vie- 
» toire , nous avons perdu les marques dif- 
» tinôives que nous avoit données le Roi 
» notre Libérateur j> # 

Le Maître, u Mes Freres , la perte que 
» vous avez faite nous annonce que la juftice 
v de notre fraternité ne peut fupporter le 
u triomphe de la pompe & de la grandeur, 
i > Cyrus , en vous décorant de ces honneurs, 
» n’étoit pas guidé par l’efprit d’égalité qui 
nous accompagne invariablement. Vous 
p voyez par cette perte , qu'il n’y a que les 
» marques de ce Prince qui ont difparu , 6c 
v que vous avez confervé celles de la 
» ritable Maçonnerie; mais avant que je vous 
» en communique les fecrets , qui ont été 
«jjéfervés depuis notre captivité dans les 
^Veftes de notre fraternité , . nous exigeons 
» de vous des affurances , comme la durée 
» dç votre difgrace n’a pas rfpibU en vous 
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R. lnterrogez-moi. Je fuis prêt à répondre. 
D. Quel grade avez* vous dans la Maçon- 
nerie ? 

R. Celui d’Ecoflois. 

D* Donnez-moi les lignes ? 

( Pour réponfe on les donne ♦ ) 

D. Donnez-moi l’attouchement. 

( Poux, réponfe on le donne . ) 

Le Miutre. « Mes Freres Chevaliers , je 
» crois que Zorobabel eft digne d’entrer dans 
n nos nouveaux myftères ». Les Freres ac* 
quifcent , en levant & hauflant la pointe de 
leurs épées* 

Le Maître. « Très-Puiffant , premier Sur- 
» veillant , faites avancer le Récipiendaire 
» par trois pas de Maître en avant , & que le 
» dernier le mette au pied du Tribunal du 
n grand & fouverain Archite&e , & qu’il 
vienne y prendre les engagemens que nous 
» requérons ». On le fait mettre à la même 
fltenière que quand il prête les autres obliga- 
tions. 


les fentimens& la parfaite cofcnoiffanêè d êi 
myftères de la Maçonnerie ». 


obligation. 

« Oui s je promets , fous les mêmes obli- 
» gâtions que j’ai contraftées dans les diffé- 
» rens Grades de la Maçonnerie , de ne ja- 
» mais r^yéler le fecrct des Chevaliers de 

E vj 
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» l'Epée ou Maçons libres , à aucun Membre 
■*MTun Grade inférieur ou profane, fous la 
» peine de refter dans la captivité la plus 
» dure ; que mes fers ne puiffent jamais être* 
w brifés , que mon corps foit expofé à la 
3> merci des bêtes féroces , & que la fondre 
» me réduife en poudre , pour fervir d’exem- 
» pie à tous le$ indilcrets. Ainfi foit-il ». 

Le Maitre fe Ieve , & dit , en remet- 
tant , ainfi que tous les Frere*, l’épée dans 
le fourreau, u Mes Freres , ta deftru&ion 
» du Temple ayant affujetti les Maçons à des 
» difgraces fi rigoureufes , nous avons craint 
» que leur captivité ou leur diflipation n’ait 
» aidé à les corrompre dans la fidelité dûe à 
y> leurs engcgemens ; c’eft ce qui nous a con- 
» traints , en attendant l’inflant de laréédifi- 
» cation, de nous tenir éloignés dans un lieu 
» fecret & particulier , ou nous confervions 
» fidèlement quelques débris de l’ancien mo- 
** nument ; nous n’introduifons que ceux 
» que nous connoiflons pour vrais & légiti- 
> mes Maçons , non-feulement par fignes , 
v parole & attouchement , mais encore par 
» leurs actions & leurs mœurs ; nous leur 
»> communiquons alors nos nouveaux fecrets 
» avec plaifir , mais nous exigeons qu’ils ap- 
» portent avec eux , pour gage , quelque 
»> monument de l'ancien Temple. Ceux que 
» Cyrus vous a donnés nous fuffifent. 

Pendant cette dernière partie on découvre 
le tableau, - 
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ccTrès-Puîflant Frere premier Surveillant 
9f faites faire au Récipiendaire trois pas de 
» Maître en arriére , pour lui apprendre que 
w nous devons tenir pour certain que la par- 
n faite réfignation eft la vertu des Maçons w. 

Le Récipiendaire refte à l’Occident , 8c lé 
Maître lui dit ; 

« Mon Frere , le motif de vos travaux eft 
» la réédification du Temple du Grand Ar- 
P chite&e. de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
» étoit réfer vé à Zorobabel. Les engagemens 
w que vous vensz de prendre avec nous fous 
j» ce titre, exigent qué vous nous aidiez à 
» le rétablir dans toutfon éclat & fa fplen- 
» deur. L’épée que Cyrus vous a donnée 
» doit vous fervir à défendre vosFretes&à 
» punir ceux qui pourroient profaner ce 
» Temple augufte que nous élevons aux ver- 
v tus & à la gloire de l’Etre fuprême. Ceft 
» à ces conditions que vous partagez nosïe- 
v crets. Le ligne de Chevalier, mon Frere , 
» eft de porter la main droite fur l’épaule 
n gauche & de la defcendre diagonalement 
» jufqn’au côté droit en fe coupant le corps. 
» Le figne de réponfe eft de porter la main 
» droite fur la hanche gauche , en fe traver? 
w Tant le corps jufqu’à la hanche droite, 

w L’attouchement eft de porter la main 
» dioite à J’épée pour la tirer' comme pour 
w combattre ; enfuite faire un mouvement 
» en voltant le corps le pied droit derrière , 
» & levant la main gauche, en faifant feint 
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n blant de repouffer Ton ennemi ; de forte 
» que les deux Freres , dans cette pofition , 
t> rencontrent les mains gauches Tune entre- 
» lacée dans l’autre & s’embraffent. 

»Les paroles font Judas & Benjamin. Le 
V mot de pafTage eft Liber tas. Allez donner 
” à tous les Freres de cette Loge les fignes, 
» les attouchemens & les mots $ enfuite vous 
» viendrez me les rendre ». U le fait par le» 
Nord & revient par le Midi. « Mon Frero * 
» après cette délivrance , le Roi Cyrus vous 
v a créé Chevalier Maçon , & moi je vous 
» donne cette truelle qui fervira de fymbole 
y » perpétuel de votre nouvelle dignité ; c’eft- 
i’ à-dire , que déformais vous ne travaillerez 
» plus que la truelle à la main & l’épée de 
» l’autre , fi jamais le Temple vient à fe dé- 
v truire ; car c’eft ainfi que nous avons établi 

» celui-ci. 

. {En lui mettant 1* écharpe. ) 

» Cette écharpe doit vous accompagner 
s> dans toutes les Loges , & vous fera* une 
* marque de la vraie Chevalerie que vous 
si avez acquife au fleuve Staburzanaï , par la 
i# vi&oire remportée fur ceux qui s’oppo- 
» foient à votre pafTage. 

( En lui donnant la rofette verte . ) 

v Quoique nous n’admettions dans nos 
» cérémonies aucunes des marques dont C y- 
n rus vous a décoré , nous voulons cepen- 
» dant bien en conformer quelque monument 
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77 par une rofette de la couleur qu'il avoit 
» choifie , & nous la mettons fous la rofette 
s» des autres Grades au bas du cordon de 
» Grand- Ârchuefte , auquel le bijou eft 
» attaché. 

( En Un donnant le Bijou . ) 

nXïe bijou , par l’addition des épées en 
w fautoir , nous annonce le trophée de notre 
» Maçonnerie. Vous ne devez vous fervir 
77 de la vôtre que pour elle , c’eft-à-dire , 
77 pour l’équité. 

( En lui donnant Us Gants . ) 

77 Nous allons procéder à votre procla- 
77 mation. Mes Freres, Chevaliers Maçons , 
77 confentôz-vous que Zorobabel règne dé- 
77 formais fur les travaux de la Maçonnerie ». 
Ils font tous l’acquiefcement , en Iwiflant & 
relevant la pointe de leurs épées. On le 
place à la chaife qui lui eft deftinée , en lui 
difant : a Paffez , mon Frere, au Tribunal 
77 des Souverains de nos Loges. Vous fer- 
77 virez de pierre triangulaire à l’édifice , vous 
77 régnerez fur les ouvriers, comme Salomon: 
n Adonhiram & Moabon y ont régné en 
77 commandant fur eux ». Sitôt qu’il eu placé, 
les Freres remettent leurs épées, frappent 
dans leurs mains trois fois , & crient trois fois 
Zorobabel ; enfuite on commence ITnftruc- 
don. 


l 
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Instruction. 


D. Frere premier Surveillant , comment 
vous a-t-on fait parvenir à l’éminent Grade 
de Chevalier de l’Epée ? 

R. J’y fuis parvenu par l’humilité , la pa- 
tience & les fréquentes follicitations, 

D. A qui vous adreflates-vous } 

R. Au grand Rois. 

D. Quel eft votre nom ? 

R Zorobabel. 

D. Votre pays ? 

R. La Judée. Je fuis né de parens nobles de 
la Tribu de Juda. 

D. Quel art profeffez-vous ? 

R. La Maçonnerie. 

D. Quel édifice batiffez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Ou les conftrui fez- vous ? 

R. Faute de terrein nous les bâtiffons dans 
nos cœurs. 

D. Quel eft le nom d’un Chevalier Maçon? 

R. Celui d’un Maçon très-libre. 

D. Pouquoi très- libre ? 

R. Parce que les Maçons qui furent cho*- 
fis par Salomon , pour travailler aji 

f Temple , furent déclarés libres & exempts 
de tout impôt , pour eux & leurs defceij- 
dans. Ils eurent auffi le privilège de porter 
des armes. Lors de la deftruâion duTem- 
pie par Nabuchodonofor , ils furent mis 
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én captivité avec le peuple Juif : mais 1 1 
bonté du Roi Cyrus leur donna la per- 
miffion de bâtir un fécond Temple fou* 
Zorobabel & les remit en liberté. C’eft 
depuis cette époque que nous portons le 
noin de Maçons libres. 

D.L’ ancien Temple étoit-il beau ? 

R* C’étoit la première merveille du monde, 
en richelTe & en grandeur; car foti parvis 
pouvoit contenùvdiux cent mille per-'- 
fonnes. ' ^ 

D. Quel fut le principal Archice&equiconf- 
truifit ce grand édifice ? 

R. Dieu fut le premier , Salomon le fécond» 
& Adonhiram le troifieme. 

D. Qui a pofé la première pierre ? 

R. Salomon. 

D. A quelle heure fut*elle pofée ? 

R. Avant le lever du foleil. 

D, Pourquoi? ; ■ [ " 

R. Pour faire connoître la vigilance que nous 
devons avoir pour Je fervicé de l’Archi- 
teÔe de TUaivers. 

D. Quel ciment y employa-t-on ? 

R» Un ciment my Rique , compofé de farine , 
de lait , d’huile & de vin. 

D. Expliquez-moi le fens myftique. ^ * 

R- Pour former le premier homme $ l’Etre 
fuprême employa la douceur , la fageiTe , 
la force & la bonté. 

D. Où fut pofée la première pierre ? 

R. Au milieu de la chambre deftinée au fane*, 
tuaire. 



(” 4 ) 

D. Combien l'ancien Temple avoit-H de 
parties ? 

R. Trois, Une à l’Occident 9 une au Midi * 
& une au.Nord. 

D* Combien de tems fubfifta le Temple ? 

R. 470 ans * 6 mois , 10 jours. 

D, Sous quel Roi d’Ifraël fut-il détruit ? 

R, Sous le règne de Sédécias , dernier de la 
race de David. 

D. Que ft gnifie la colonne Booz brifée ? 

R. La confufion & le mal qu’on commet*' 

, lorfqu’on reçoit quelqu'un qui n'en efl pas 
digne. . 

D. Pourquoi le nombre 81 eft-il tant en vé- 
nération parmi les Maçons. 

R. Parce que ce nombre explique la triple ef- 
lence de la Divinité , figurée par le triple 
triangle , par le quarré de 9 & le nombre 
de 3. 

D. Pourquoi l$s chaînes des Captifs font- 

, elles triangulaires ? 

R. Les Affy riens ayant appris que le triangle 
étoit chez eux l'emblème du nom de PE- 
ternel , ils firent figurer les chaînes de cette 
façon , pour faire plus de peines aux 
Captifs. 

D. Pourquoi étolt-il défendu au Maçons de 
travailler fur des édifices profanes ? 

R. Pour nous apprendre à ne point fréquenter 
les Loges irrégulières. 

D. Quel etoit le plan que Cyrus donna pour 
le nouveau Temple ? 


Google 



R. ioo coudées de profondeur , 60 de lar- 
geur & autant 'de hauteur. 

D. Pourquoi Cyrus ordonna-t-il qu’on cou- 
pât les bois des forêts du Liban , & qu’on 
tirât Tes pierres des carrières de Tyr pour 
la conftruâion du nouveau Temple } 

R. Parce qu’il falloit que le fécond Temple 
fut en tout femblable au premier. 

D. Donnez-moi le nom du principal Archt* 
teâ& qui eut la direction du fécond 
Temple. 

R. Bibot eft fon nom. 

D. Pourquoi l’épée que les ouvriers portent 
en travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux & recons- 
truire le Temple , comme ils étoient fujets 
: aux incurfions de leurs ennemis , ils té- 
noient leurs épées toutes prêtes à défendre 
leur ouvrage &. leurs Freres 

D. Pourquoi Tes 70 lumières dans la Loge ? 

R. En mémoire des 70 années de la cap- 
tivité de Babylone ? 

D. Etes-vous Chevalier de l'Epée ? 

R. Regardez-moi. Ii met l’épée à la main. 

D. Donnez-moi le figne. 

( Pour réponfe il le fait.} 

D. Donnez* moi la parole & le mot de paf- 

ûge. 

R. Juda , Benjamin & Libertas. 

D. Donnez l’attouchement au premier Sur- 
veillant. 

( Pour réponfe il le donne . ) 
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D. Oîi avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure efl-il ? 

R. L’inftant de la réédification. 

Le Maître dit : « Mes Freres, puifque nous 
» fouîmes afiez heureux pour avoir rebâti 
» le Temple du Seigneur dans fa fplendeur^ 
» confervons-en la mémoire & les marques 
» par notre filence , il efl teins de nous re-! 
P pofier. Freres premier & fécond Surveil- 
» lans, annoncez , tant du côté du Midi 
» que de celui du Nord, que je vais fermer 
» la Loge <Jes Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun de fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le Très-excellent frappe fept coups, les deux 
Surveillans en font de même , puis le Maître 
dit : a La Loge efl fermée , il eft permis à 
j> chacun de le retirer ». Les Surveillans ré- 
pètent. On fait les applaudiffemens & les 
acclamations ordinaires. 


Fin du Jix Verne Grade. 
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CHEVALIER ROSE-CROIX. 


TITRES ET B1 JO V X. 

£» A Loge fe nomme Souverain Chapitre. 
Le Maître eft appellé Très-Sage. Les Sur- 
veillans fe nomment Très*Refpe£tebles prer 
mier 6c fécond Chevaliers Surveillants. Tous 
les autres Officiers , qui font un Orateur , un 
Secrétaire , un Maître des Cérémonies, 6tc. 
fe nomment de même Très-Refpe&ables 
Chevalière, airsfl que tous les Freres. On 
ne diftingue les premiers que par le nom de 
leur Charge. Le Bijoux eft une efpèce de 
triangle formé avec un compas 5t un qüart»- 
de-cercle. Au milieu eft une croix fur laf 
quelle eft un? rofe f & au bas , fur le quart- 
de-cercle , eft un Pélican fe faignant pour 
fes petits. Ce bijou eft artachéù une rofette^ 
noire , 6c pend à un large cordon rouge , 
moiré ,'mis à l’éntôur du col ou en fautoir . 
-Ce bijou fe porte ainfi dans toutes les Loges* 
hors dans le premier point du Rofe • Croix 
oü l’on eft obligé de porter le cordon 
noir. 
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OBSERVATIONS 

SUR CE GRADE ET SA RÉCEPTION 

u O I Q u E ce Grade foit le nec plus 
ultra de la Maçonnerie , que Jorfqu’on Je 
pofféde, on ait le droit d'aflifter à tous 
les autres , fans fubir d’examen , il n’y 
a cependant pas de Loge oh les Affii- 
tans (oient moins fufpe&s que dans celle-ci 9 
par. la raifon qu’on n’y admet aucun Frere 
qu’il ne foit bien connu , ou qu’il n’ait un 
Bref ( i ) , ûgné de tous ceux qui ont af- 
fidé à fa réception. On ne fait aucun pro- 
félyte , qu’il ne fqit d’un état honnête , & 
dont les mœurs ne foient irréprochables. U 
faut auffi de toute néceflité , qu’il ait pafîé 
par les Grades d’Elu , d’Ecoffois & de CheS 
v alier^d# )■ O rient. 11 y a trois points dans le 
Rofe-Croix ; deux pour la réception , de un 
•autre nommé la Cène myibque dont on 
ne fait ufâge que quatre fois l’an , ou aux 
Fêtes deil’Ôrdre & folemnelles. 



( i 3 Certificat qu’on eft obligé de? donner ’â 
«baquè Frere > après fa réception» 


v 
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décoration 


ET DISPOSITION DE LA LOGE. 

3L A Loge doit être tendue en rouge, & 
• 1 Orient, «hilieu d'un Trône, ceft un* 
Autel triangulaire , dont une face eft tour- 
née vers 1 Occident. Cet Autel doit être élevé 
fur fept marches. Sur cet Autel, il faut un 
grand Tableau en tranfparent , repréfentant 
un Calvaire, Les deux Croix des côtés font 
nues, mais fur celle du milieu il y a une rofe 6c 
une draperie entrelacée ; & au-deffus , l'inf- 
cription qui étoit à la Croix du Sauveur. Au 
bas, fut le devant du Tableau ^ il y a des 
colonnes briféès , J fqr les débris 'desquelles 
font des Gardes endormis; & au milieu 
d’eux on voit une efpèce de tombe , dont 
la pierre de deffus eft dérangée , & de la- 
quelle il fort un linceul. Il faut encore trois 
Tables ou Autels triangulaires ; fur chacune 
d’elles une lumière. Ces Tables font pla- 
cées, l’une à la droite de l'Orient, au bas 
des marches , & les deux autres à l'Occident , 
vis-à-vis de chaque Surveillant. Toute cette 
décoration fert toutes les fois que l’on tient 
Chapitre. Mais lorfqu'il y a Réception, cela 
ne doit être qqe dans le fécond Point , at- 
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tendu que , dans le premier , toute la tenture* 
le transparent & l’Autel doivent être recou- 
verts avec du noir. Alors il faut trots gran- 
des çolonnes triangulaires , dont les noms, 
écrits deffus en tranfparents , font ceux des 
trois vertus Théologales, de manière que la 
Foi eftà l’Occident, i’Efpérance au Midi, & 
la Charité à l’Orient. 

On doit faire attention que pour donner 
le Grade de Rofe-Croix, il faut encore 
deux autres Appartenons ; un que Ion 
nomme Chambre des Pas-Perdus, ou il n’y 
% qu’une table pour écrire , & deslîéges, 
tant pour le Candidat que pojur ceux qui s’y 
trp'uvent : & l’autre appel lé Chambre Obf- 
cure, parce qu’effeélivement elle doit être 
afcz lombre pour qu’on n’y puiffe rien voir. 
J)an$ «jette dernière, il n’y a que des chav- 
? nes , ^QUt 'Ihriiriider le Récipiendaire pen-»- 
'jïant^uTlyoyàge: / * - 
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OUVERTURE 

DU SOUVERAIN CHAPITRE. 

TL E Très- Sage eft aflis fur la troisième 
marche de l’Autel , la tête appuyéè {ur une 
de Tes mains. Il happe cinq coups égaux & 
deux précipi és fur la petite Table qui eft à 
côté de lui , & dit : 

« Très -Refpe&ables premier & fécond 
» Chevaliers , quelle heure eft-il ? 

•le premier Chevalier. « La première 
» heure du jour. 

Le Très- Sage. «Il eft tems de commen- 
' n cer nos travaux. Très-Refpeftables pre- 
n mier 8c fécond Chevaliers , invitez tous les 
>»,Refpe&ables Freres Chevaliers à vouloir 
» bien nous aider à ouvrir le Souverain Cha- 
-w pitre de Rofe-Croix ». 

Les Surveilians obéiffent. Enfuite le Très- 
Sage dit : 

: u T rès - Refpeûables premier & fécond 

«Chevaliers, tous les Freres font -ils à 
» l’Ordre ? » 

Comme tous les Freres , têtes nues , ran- 
gés fur deux colonnes , doivent être à l’Or- 
dre , le Surveillant répond : 

Oui* Très-Sage n. 

IL Parue. F 
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Le Très -Sage. «Mes Freres ^ vous me 
» voyez accablé de trifteffe. Tout a changé 
» de face. Le voile du Temple eft déchiié ; 
» les colonnes de la Maçonnerie font brtfées; 
n la Pierre cubique a fné fang & eau ; la 
» parole eft perdue , 6 » conjommatum ejl, 
n Très-Refpc.fiable premier & fécond Chi> 
» valiers , voyez , chacun fur votre colonne, 
» fi , à l’aide de nos dignes Cheva iers , vous 
97 ne pourriez pas le ^recouvrer. Alors vous 
v viendrez me la rendre ». 

Les Surveillans vont , l’un au Nord , Tai>* 
tre au Midi , & demandent le mot , à chaque 
Frere , en obfervant de le prendre bas , à 
l’oreille , & de ne point faire le figne. Comme 
pis ont commencé par l’Occident , ils finif- 
fent à l'Orient en le rendant au Très-Sage. 
Ils retournent à leur place, & le Très-Sage 
dit : « Très Refpefiable premier Chevalier, 
» à préfent que la parole eft retrouvée , que 
97 nous refte-t-il à faire ? » 

Le premier Chevalier. « Très-Sage , reÆ* 
» pefier les décrets du Très - Haut , rendre 
9} hommage au fuprème Architefie , & nofis 
n humilier fans ceffe devant tout ce qui peut 
97 noos retracer fon image ». 

Le Très-Sage. * Oui , Très-Refpe fiables 
n Chevaliers, voilà le but de nos* travaux. 
» Mes Freres , fléc biffons le genou devant 
» celui qui nous a donné l'être »*. 

En difant ces derniers mots il fe lève,ain(i 
que toute l'Affemblée, Chaçun fe topmç 
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<lu côté de l'Orient, fait le figne, s'incline, 
& met un genou en terre. Auffi-tôtle Très- 
Sage fe relève; tout le monde l’imite , puis 
on frappe fept coups dans fes mains, & l’on 
dit trois fois : Ozé. Cela fait , le Très-Sage 
dit : «Refpe&ables Chevaliers, le Souverain 
» Chapitre efl ouvert»* 

Les Surveilîans en difent autant. Enfuite 
On fait avertir que lé Récipiendaire peut fe 
préfenter. / 

PRÉPARATION DU CANDIDAT. 

Il eû dans la Chambre des Pas-Perdus, 
avec l’Orateur & le Maître des Cérémonies. 
Le premier lui fait un petit difcours fur la 
dignité du Grade qu’il va recevoir. Puis il lui 
fait écrire fon nom & fon état , ainfi que les 
Grades qu’il a dans la Maçonnerie. Pour fon 
âge , on lui fait mettre trente- trois ans. 

Le Maître des Cérémonies va frapper à la 
porte en Chevalier de l’Orient. L’Expert qui 
ef\ en dedans , lui répond en Rofe-Croix , 
puis avertit le fécond Surveillant que l’on 
frappe à la porte du Souverain Chapitre. Le 
fécond Surveillant le dit au premier, & celui- 
ci le dit au Très Sage. Ce dernier ordonne 
de voir qui frappe , & après la réponfe , on 
procède à la réception en la manière accou- 
tumée , & lorfqu’il n 4 y a point d’oppofant , 
on applaudit par fept coups : puis on dit trois 
fois # Ozé, Après quoi on ordonne à l’Expert 

F ij 
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de laiffer entrer k_ Récipiendaire. Audi tftt i 
le Maître des Cérémonies lui pafle î’écharpç I 
du Chevalier de l’Orient , & le dordon 
d’Ecoffois , lui fait mettre l*.épée au coté, & 
le prend par 1^ maiji. Il 'l’introduit dans le 
Souverain Chapitre, & le place entre les 
deux Surveijlans. Il faut obferver qu’à l’inf- 
tant que l’on va introduire le Candidat , toiis 
les Freres, ainfi que le Très Sage, doivent 
prendre un air trifte. " 

Le Récipiendaire étant ainfi placé, les deux 
Surveillans frappent , le Très-Sage répond» ! 
Enfuite le premier Surveillant dit : 

a Très Sage , voici yn digne Chevalier de 
» l’Orient qui fe préfente au Souverain Cha- 
i> pitre , pour obtenir la faveur d’être admis 
» an fublime Grade de Rofe-Croix >>. 

Le Très -Sage, p Digne Chevalier, qui ! 
.?> êtes- vous? » * 

Le Récipiendaire, a Je fuis né de parens 
» nobles de U Tribu de Juda». 

Le Très-Sage. « Quel eft votre pays ? » ! 

Le Récipiendaire, a La Judée ». I 

Le Très-Sage. « Quel art profeflTez-yous?» | 
Le Récipiendaire, a La Maçonnerie » T j 
Le Très-Sage, a Digne Çbevalier , vous ; 
V tn’intpire?, la plps partaife eftijne; mais vous ! 
p nous voye* accablés de trjfteffe. Tout eft : 
n changé; le premier foutien de la maçon- 
n nerie neft plus; le voile du Temple eft 
v déchiré ; les colonnes font brifées : les 
v omeiqens le* plus préçieux font enlevés ? 



jj & là parole eft perdue. Nous n’âvons d’ei- 
»pé rance , pour la recouvrer, que dans 
» votre courage. Nous promettez- vous de 
» l’employer pour nous ? » 

Le Récipiendaire. « Oui » Très-Sage 
Le Très- Sage. « Venez ici nous en don* 
s» ner l’aflurance , en prêtant ferment, que fi 
u vous parvenez à connoîrre nos myfteres, 
s> vous en garderez le plus profond filence* 
» Y confentez-vous ? » 

Le Récipiendaire. « Ouï, Très-Sage». 
Alors on fait approcher le Récipiendaire 
auprès du petit Autel du Très- Sage. Celui- 
ci lui fait mettre un genou en terre, la main 
droite fur le Livre de la Sagefle , 6c fur la 
main droite une épée 6c un compas. Puis il 
lùi fait prononcer l’obligation. 

OBLIGATION. 

«Ën préfence de tous les Refpeétables 
» Chevaliers , je jure 6c promets, fur ma 
«parole d'honnête- homme 6c de Maçon, 
» de ne jamais révéler à qui que ce foit , le 9 
n fecrets qui m'ont été confiés , 6c ceux que 
» je puis apprendre , fous les peines d’être 
» deshonnorés 6c bannis de toutes les Loges, 
» comme étant indigne de faire corps avec 
» les vertueux Maçons. Je prie Dieu de 
» m’être en aide». 
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'« Mon Frere , vous fente* , aSnfi que 
» nous, toute la force de votre ptomcfle» 
>* Ce qui vous refte à faire , c’eft un voyage 
très pénible. Le Frere Chevalier , Maître 
y> des Cérémonies , va vous taire eonnoitre 
n ce qui doit être la bafe de votre conduite» 
( Au Maître des Cérémonies ; ) 

« Très • Refpe&able Chevalier, daignes 
» montrer au cligne Chevalier les moyens 
» dont il doit fe fervir pour recouvrer la 
97 parole ». 

• Le Maître des Cérémonies prend le Can* 
didat par la main , & lui fait faire le tour du 
Chapitre, en lui montrant fucceffivement 
les trois colonnes ; c'efl-à-dire, la Foi , l’Ef- 
pérance & la Charité. Après quoi , il fait , par 
les Surveillans , avertir le Très-Sage que le 
Chevalier eft inftruit. 

Le Très - Sage. « Digne Chevalier, ne 
» vous écartez jamais de ce que vous venez 
» d'apprendre , & fouverfez*vous que nous 
97 attendons votre retour avec empreffement. 
n Puiffe-t-il être heureux & ramener dans 
v notre ame la paix & la félicité ! » 

Dès que le Très- Sage a fini ,de Maître des 
Cérémonies prend le Récipiendaire par la 
main , le conduit à la Chambre Obfcure , 
& lui en fait faire fept fois le tour. Pendant 
ce teins , on change la décoration , &. Po» 
découvre tout. Lorfque les fept tours font 
finis , le Maître des Cérémonies ramené le 
Candidat à la porte du Souverain Chapitre , 


* 
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h, laquelle ît frappe , pour l'introduire, de la 
manière qu’on a vu ci-deffus, & lorfqu’il 
eft entré , le Très-Sage lui fait les demandes 
fuivantes * 8c le Frere qui le conduit , lui 
Ai&e les réponfes. 

Le T. S. Mon Frété f d’où venez-vous ? 
Le R. Delà Judée. 

Le T. S. Par où avez vous paffé ? 

Le R. Par Nazareth. 

LeT. S. Qui vous a conduit î 
Le R. Raphaël, 

Le T. S. De quelle Tribu êtes-vo us ? 

Le R. De la Tribu de Juda. 

Le T. S. Raffemb’ez les lettres initiales de 
ces quatre noms ? 

Lé T. S. Que font-elles enfemble i 

( Ortie fait . ) 

Le T. S. Oui , mon Frere. C’eftl’infcription 
que vous^poyez au haut de cette Croix , 8c 
la patoUrtpie nous avions perdue & que 
votre zèle nous a fait trouver. Venez au 
pied de cet Autel recevoir le prix qui vous 
eft dû. 

Le Récipiendaire obéit, &lorfqü # ileft au 
pied de l’Autel , le Très-Sage lui met fou 
épée nue fur la tête , & dit à haute voix ce 
qui fuit : 

En vertu du pouvoir que j’ai reçu de la 
«Métropole Loge d’Héredon , & devant 
» cette augufte Affemblée de Chevaliers , 
» mes Freres & mes égaux , je vous admets , 
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» reçois & constitue , à préfent , & pour 
» toujours , Chevalier , Prince de l’Aigle & 
» du Pélican , parfait Maçon libre d'Héré- 
» don , fous le titre de Souverain de Rofe- 
» Croix , pour par vous jouir des titres & 
» prérogatives des Princes Maçons parfaits 9 
» par-tout où il y a des Maçons , avec le pou- 
voir de tenir Loge dans les Loges affem- 
» blées régulièrement , de convoquer Loge, 
fy faire & parfaire des Maçons jufqu’au fixiè- 
fi me Grade , ou GnValjer de l’Epée , dit 
f> auffi de i’Oiient, fans avoir befoin de notre 
» autorité , que nous nous réfervons pour le 
fi feul Grade de Rôle- Croix ». 

Le Difcours fini , le Très- Sage releva le 
Frere & lui donne le cordon , la parole , le 
figne & l’attouchement. 

La parole eft INRI. Elle s’épelle. 

Le figne eft de fe croifer les bras & desTn- 
cliner commepour mettre un genou en terre. 

L'attouchement fe fait en fe pofant mu- 
tuellement la main droite fur l’épaule droite , 
& la main gauche fur l’cpaule gauche * de 
manière que les bras fe trouvent croifés & 
entrelacés. Puis on s’embraffe , en difant » 
l’un , Emmanuel , & l’autre , pax vobis . 

Après que le Profélite a rendu la parole , 
le figne & l’attouchement aux Surveillans * 
on le fait placer au Midi , puis on fait une 
quête en faveur des pauvres , & lorfqu’elle 
eft finie, commence l’Inftru&ion. 
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CATÉCHISME 

DE ROSE-CROIX. 

D.T-*. -Respectable premier 
Chevalier , d’où venez-vous ? 

R. Très-Sage, de la Judée. 

D Par où avez- vous pafle * 

R. Par Nazareth. 

D.Qui vous a conduit ? 

R. Raphaël. 

D. De quelle Tribu êtes- vous ? 

R. De la Tribu de Juda. 

D. Raffemblez-moi les initiales de ces quatre 
noms. 

R. Très-Sage , Je ne le puis faire fans votre 
aide. 

D I. 

R. N. 

DR. 

R.I. 

D.Que veulent dire ces letrres ? 

R. INRl , mot facré des Chevaliers Rofe* 
Croix. 

D. Comment êtes-vous parvenu à la con-; 

noilTance de ce Grade ? 

R. Par les trois vertus Théologales , la Foi ± 
l’Efpéiance & la Charité. 
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D. Que vous a-t-on donné de plus que la 
parole ? 

R. Un figne & un attouchement. 

D. Montrcz-moi le figne ? 

‘ ( On le fait . ) 

D. Donnez l'attouchement auTrès* Refpec- 
table fécond Chevalier. 

( On le donne . ) 

D. Connoitfez-vousle Pélican ? 

R. Oui , Très* Sage. 

D. Que fignifie-;-il ? 

R. Il eft pour nous le fymboledu Rédemp- 
teur du monde , & de la parfaite huma- 
nité. 

D. Quel eft donc le but du Rofe-Croix ? 

R. Refpeôer les décrets du Très- Haut, ren- 
dre hommage au fuprême Architeâe, ÔC 
nous humilier fans ceffe devant tout ce 
qui peut nous retracer fort image. 

Le Très Sage. « Oui , Très-Refpeâables 
» Chevaliers , c’eft le but du vrai Maçon^ 
» Mes Freres , fléchiffons le genou devant 
ti celui qui nous a donné l’être ». 

Après ces mots on fe met à genoux, 
comme* dans l'ouverture , & lorfqu’on fe 
relève , le Très-Sage ferme le Chapitre en 
ces termes. 

FERMETURE. 

LeTrès-Spge. « Très Refpeftabie pré*- 
» mier Chevalier , quelle heure eû-il $ 
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Le premier Chevalier, u La dernière fieûfé 
» du jour. 

Le Très-Sage. S’il eft ainfi, Très-Ret 
peélables premier & fécond Chevaliers, 
avertirez tous nos chers Freres Chèva- 
» liets que c’eft l’inftant de fermer le Souve- 
» rain Chapitre , & de nous retirer en paix ». 

Les Surveillans obéifle nt. Enfuite le Très- 
Sage frappe fept coups en Rofe-Croix. Les 
Surveillans en font autant. Afli-tôt toute 
l’Affemblée fe lève & fait le figne , en re- 
gardant le Très-Sage qui le fait aufli. Puis, 
toujours à l’imitation de ce dernier , chacun 
frappe fept coups dans fes mains , & dit 
trois fois, Ozé. Enfuite le Très-Sage dit: 

« Très-Refpeûable premier & fécond 
» Chevaliers , le Souverain Chapitre eft 
» fermé ». 

Les Surveillans répètent ces mots, & cha- 
cun fe retire. 

N. S . L’inftant oh le Souverain Chapitre 
eft tèndu en noir , pour la réception du Can- 
didat , *ft ce qu’on appelle le premier point 
du Rofe-CroixSc l’inftant où l’on change de 
décoration ; c’eft à- dire , ou le Souverain 
Chapitre eft tendu en rouge , &c. eft ce qif on 
appelle le fécond point du Rofe-Croix. 

c h 
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TROISIÈME POINT 

D V ROSE-CROIX. 

C^y’EST toujours après avoir tenu Chapitre , 
'comme on l’a vu ci-deflus , que l*on pratique 
cette Cérémonie. A ufli lorfquc c’eft un jour 
oii Ton doit l’obferver , le Très-Sage ne 
ferme point le Chapitre. Il ne fait que le fuf- 
pendre à Pmftant de la demande de l’heure. 
Toute ia décoration refie dans le même état. 
On met de plus , au milieu de la falle , une 
table couverte d’une nape , fur laquelle il y 
a un pain & une coupe pleine de vin. On a 
foin de proportionner la groffeur du pain & 
la quantité du vin , pour que chaque Frere 
puifle avoir un peu des deux. On met auffi fur 
la Table un petit papier fur lequel on a écrit 
le mot facré du Rofe Croix. Tout étant ainfi 
difpofé , chacun prend en main une baguette. 
Toute l’Affemblée fe range fur deux lignes; 
c eft-à-dire au Nord & au Midi. Les Sur- 
veillants font à la tête , & le Très-Sage en- 
tr’eux. Ce dernier frappe & avertit que le 
Souverain Chapitre reprend fonfecours & fa 
force. Les Surveillans répètent ces paroles. 
Puis on commence les voyages de cette ma- 
nière: Le Très- Sage, fuivi de toute l’Aflem- 
blée, fait fept fois le tour du Chapitre, et* 
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commençant par le Midi ; enfuiteil s'arrête 
en face de l’Orient , fait le figne , prend Je 
pain , duquel il rompt un petit morceau 9 
puis le donne au premier Surveillant qui eft 
a fa droite ; celui-ci en rompt auffi un mor- 
ceau & pafle le pain au Frere à droite , 8c 
ainfi de fuite , de manière que le refte du pain 
arrive au fécond Surveillant qui le mange. Le 
Très-Sage ayant mangé le pain, il prend le 
vin 9 en boit un peu , pafle la coupe au pre- 
mier Surveillant , qui boit de même , & 
pafle la coupe au Frere à droite. Le premier 
Surveillant fe retourne vers le Très- Sage qui 
lui donne l’attouchement , en lui difant , £ m- 
manuel, & le Surveillant répond P a X 
v o b i s. La coupe pafle 6c la cérémonie fe 
fuccède 9 jufqu’au fécond Surveillant qui 
rend la coupe & donne Tattouchement au 
Très-Sage. Celui-ci montre à toute PAflem- 
biée qu’il n’y a plus rien dans la coupe. 
Puis s’avançant à la Table , prend le pa- 
pier , l’allume 9 6c le met dans la coupe. 
Quand le papier eft totalement brûlé , le 
Très-Sage tait le figne , 8c dit : Et confum- 
matum eft. 

Après quoi tous les Freres font le figne. 

Le Très-Sage ferme le Chapitre de lam*. 
niète qu’on l’a vu ci-deflus. 


fin du ftptïmt Crade. 
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LE NOACHITE, 
o 

CHEVALIER PRUSSIEN. 


Le très-ancien Ordre des Noachites, connu fous 
le nom de Chevaliers Pruffiens • traduit de l'Alle- 
mand , pat M. de Berage , Chevalier de TEloque ce 
delà Loge deM. de Saint-Gillair , Commande r- 
Lieutenant , Infpe&eur Général des Loges Pru£ 
tiennes en France , l'an de l’Ordre 4658. 


ORIGINE ET DIGNITÉS. 

lu E Grand Maître général de l’Ordre , que 
l’on nomme Chevalier Grand-Commandeur* 
eft le trèsilluftre Frere, Frédéric deBrunf- 
vick , Roi de Prufle. Des ancêtres , depuis 
300 ans , font prote&eurs de cet Ordre 
dont les Chevaliers célèbrent la mémoire 
dans la deftruébon de la tour de Babel. Au- 
trefois ils étoient connus fous le nom de 
JMoachites ; c’eft-à-dire , defeendans de Noé. 
Les Païens les connoiflent Tous le nom de 
Titans , qui voulurent efcalader le ciel , pour 
détiôner Jupiter. Mais les Pruffiens, qui ne 
connoiflent point dVûtre Dieu que le Grand 
Architeâe de TUnivers , font confifter leuf 
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bonheur à le glorifier & à célébrer tous les 
ans pendant la nuit de la pleine lune de Mars 
la confufion des Langues & la défunion des 
Ouvriers de la tour de Babel , qui eft une 
des gtandes merveilles du Créateur, parce 

2 ue c’eft l’époque de ce jour de vengeance* 
»’eft auffi pour cela qu’ils s’affemblent dans 
un lieu retiré , la nuit de la pleine lune de 
chaque mois , pour tenir la Loge , & qu’ils 
ne peuvent recevoir de Profélytes qu’au 
clair de la Lune. 

Le Grand-Maitre-Général de l’Ordre fe 
nomme Chevalier Commandeur- Lieute- 
nant. Les Dignitaires font , le premier 
Chevalier d’Office , le fécond Chevalier 
d'Office introdu&eur , le troifieme Cheva- 
lier de l’Eloquence ; le quatrième Chevalier 
de Garde , le cinquième Chevalier de la 
Chancellerie , le fixieme Chevalier des Fi- 
nances, Les autres Maîtres de la Loge s’ap- 

E lient Chevaliers Maçons PruÆens. La 
ge doit être au moins compofée de trois 
premiers Chevaliers ; mais ce n’efï que dans 
le cas qu’il y ait difette de Chevaliers Maçons 
Pi uftiens dans la ville oii Ton tient Loge. Ort 
peurroit alors fe paffer des autres. 

Les Noachites , nommés aujourd'hui 
Chevaliers Prufliens , descendent dePhaleg T 
Grand Arc hite&e de la Tour de Babel, ainfi 
leur Ordre tire fon origine de plus loin que 
les Maçons descendants d’ Adonhiram : car la 
Tour de Babel fut bâtie plufieurs fiècle* 
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avant le Temple de Salomon * & l’onn’exi- 
geoit point autrefois que les fujets qui (e pro- 
posaient pour être reçus 9 fuffent Maçons 
defcendans d’Adonhiram. Mais du tems des 
Croifades où tous les Chevaliers des diffé- 
rens Ordres de l’Europe furent initiés par les i 
Princes Chrétiens & confédérés pour con- 
quérir la Paleftine, les Maçons 9 defcen- 
dants d’Adonhiram nommés Adonhiramites, 
par refpeÛ pour l’Ordre des Noachites,qui 
étoit en grande vénération dans ce tems-là , 
fe firent recevoir. Les Chevaliers Pruffiens, 
par reconnoiffance 9 ne croyant pas pouvoir 
mieux confier leurs myftères qu’aux defcen- 
dans d’Adonhiram 9 ont exigé depuis que 
tous les Récipiendaires fuffent reçus Maîtres 
de cet Ordre , fans que l’on puifTe en ad- 
mettre d’autres 9 comme il parut dans les 
Statuts de l’Ordre , qui font dans les Archi- 
ves du Roi de PrufTe , par lefquelsil eflex- 
preffément défendu à un Chevalier Maçon 
Pruflien de recevoir aucun Candidat 9 qu’il 
n’ait donné des preuves de fon zèle & de fa 
capacité dans l’Ordre des Maîtres defcendans 
d’Adonhiram. Il faut qu’il prouve avoir fait 
les fondions d’Officier Dignitaire dans une 
Loge complette & régulière* 
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DISPOSITION DE LA LOGE 
E T RÉCEPTION. 

Le Chevalier-Commandeur eft placé àr 
loppofé de la Lune , les quatre Chevaliers 
en avant , pour être mieux à portée d’en- 
tendre les ordres. Ils n ont point de place 
fixe , pour faire voir qu'un Chevalier ayant 
rénoncé à l’orgueil , fe fait gloire de prati- 
quer l’humilité en tous tems. La Salle doit 
être éclairée au moins par une grande fenêtre, 
tournée de façon qu’elle puiiïe recevoir la 
foible lumière de la Lune* Il efl défendu , 
fuivant les Statuts de l’Ordre, de recevoir 
les rayons du foleil , ni d’aucune lumière ar- 
tificielle. Le Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant ouvre la Loge par trois coups frappés 
très-lentement, à omance égale. Le premier 
Chevalier d'Office répond par un feul coup 
qu'il frappe fur le pommeau de fon épée. A* 
près quoi , le Commandeur-Lieutenant dit : 
» A l’Ordre , Chevaliers » , en levant les bras 
étendus vers le Ciel , le vifage tourné du côté 
de l’Orient , qui efl le côté où fe lève la Lune* 
Les Chevaliers Maçons Prufliens font la 
même chofe ; & le Chevalier Commandeur* 
Lieutenant , après avoir fait quelques qnef» 
tionsdu Catéchifme aux Chevaliers d’Office, 
leur dit : « Annoncez à tous les Chevaliers 
» que la Loge eft éclairée ». Alors tous les 
Chevalies reprennent leur attitude naturelle: 
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Le deffin de la Loge eft le firmament. Le» 
Chevaliers regardent la Lune & les Etoiles , 
jufqu’à ce que le Candidat Toit arrivé à la 
porte de la Loge en dehors. 11 doit êrre in- 
troduit (ans épée & nue tête, avec (es vê- 
temens ordinaires , & avoir un tablier 6c de» 

f ;ants de peau blanche , tels que les portent 
es Maîtres defcendants d'Adonhiram. Le 
fécond Chevalier d'Office , Introduâeur , 
qui fert de proteûeur au Candidat , frappe 
trois coups , très lentement , à diftance 
égale. Le Chevalier de Garde répond par 
un feul coup. Alors le Chevalier de Garde 9 
dont le foin eft d'empêcher d'entrer aucun 
homme , à moins qu'il ne fe fdit fait con- 
noitre Chevalier Maçon Pruffien , ouvre la 
porte , par l'Ordre du Cheval ier-Comman- 
deur-Lieutenant , & demande bas, àî’oreilîe, 
au Chevalier Introduâeur , le figne , rattou- 
chement , la parole 6c le mot de paffe de 
l’Ordre. Enfime il referme la porte & va 
dire , à baffe voix , au premier Chevalier 
d’Office , que le Chevalier Introduâeur a 
très-bien répondu & qu’il demande à entrer 
en Loge. Le premier Chevalier cî’Office an- 
nonce fout haut la même chofo an Chevalier 
Commandeur- Lieutenant , qui lui dit d’aller 
dire au fécond Chevalier d’Office introduc- 
teur que , s’il eft feul , il peut entrer. Il ré- 
pond : qu’il eft accompagné d’un Maître des- 
cendant d’Adonhiram , qui a des gants blancs 
& un tablier blanc . « En ce cas . pr <, raier Che- 


Digitized by GoOglC 



(ijgf) 

n valîer d’Office , demandez au Chevalier 
» Introducteur , ce que veut ce Maçon def- 
n Cendant d’Adonhiram ». Le premier Che- 
valier d’Office va à la porte , frappe un coup, 
auquel le Chevalier Introducteur répond par 
trois coups lentement. Le Chevalier de Garde 
ouvre , & le premier Chevalier d’Office de- 
mande au fécond ce qu’il veut* Celui-ci lut 
répond : « Que c’eft un Maître defcendant 
n d’Adonhiram , qui , fous lé bon plaifir du 
Chevalier* Commandeur- Lieutenant , déliré 
être reçue Maître Prufîien. Le premier Che- 
valier vient rendre compte au Commandeur- 
Lieutenant , qui ordonne de le faire entrer 
en Maître , après qu’on lui aura demandé le 
mot de paffe de Maître. Le Chevalier Intro- 
ducteur le mène dans la Loge , en lui fai- 
sant faire trois pas dé Maître , & le recon- 
duit à la porte au dedans de la Loge. Alors 
le Chevalier-Commandeur- Lieutenant dit au 
Chevalier Introducteur : a Chevalier , me 
» répondez - vous du Maître que vous me 
» préfentez ? J’en réponds comme de moi. 
n IleftMaitrè & defcendant d’Adonhiram ». 
Le Chevalier-Commandeur Lieutenant cuitte 
la place , va demander au Candidat le mot 
de Maître. Celui-ci donne l’accolade à la 
manière accoutumée. Enfuite le Chevalier- 
Commandeur-Lieutenant adrefle la parole 
aux Chevaliers : « Je vous annonce un Mai- 
n tre Maçon defcendant d’Adonhiram . qui 
» demande à être reçu Chevalier Pruflien ^ 
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a y confentei- vous ? » Aufli-tôt les Oie* 
Valiez mettent l’épée à la main * fans dire 
mot , & en préfentent la pointe au corps du 
Candidat , qui répond , par l’organe du Che- 
valier Introdu&eur , qu’il périmé dans les 
mêrtïes féntirftens , fi c’eft le dion plaîfir dü 
CheValiar- Commandeur* Lieutenant & dt 
tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier - Commandeur - Lieutenant 
dit , au nom de toute la Loge .* « Mes braves 
J) Chevaliers & moi y consentons , pout vu 
il que vous renonciez à tout orgueil pendant 
i>le feftarit de votre View. Il répond: » J’ÿ 
» renoncerai. n~u Commencez - donc par 
w faire un aéle d’humilité ». Alors le Cheva- 
lier Infrodu&eur , afliflé du premier Che- 
valier d'Office , conduit le Récipiendaire 
àu* pieds du ChêvalieivCommandeur-Lieu- 
tenant, par trois grandes génuflexions, qu*il 
fait du genou gauche ; y étant arrivé , il fo 
profterne devant le Chevalier - Comman- 
deur-Lieutenant , qui lui ordonne de baifer 
le pommeau de fon épée. Ënfuite le Che- 
valier d’EloquenCe prononce urt Difcours 
fur l’orgueil des enfajls de Noé , 6c. fur 
l'humilité de celui qui reconnut fa faute. 

Le Candidat eft toujours à genoux. Lors- 
qu'il fe relève , tous les Freres ? l*épée à lai 
main , font le figne de Maître Maçon des- 
cendant d'Adonhiram , avec le Chevalier- 
Commandeur-Lieutenant , qui lui dit : u Pro* 
» mette? vous , foi de Maitre Maçon de£ 
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99 Cendant d’Adonhiram , de garder les fê* 
»crets que je vais vous confier fous trois 
99 conditions ? La prejnière , que vous ne 
*7 révélerez jamais à aucun des enfansd’A- 
97 dam les mÿftères de notre Ordre , à moins 
97 que vous ne le reconnoiffkz pour Maçon. 
77 La fécondé , que vous ferez officieux & 
77 compatiffant pour tous les Chevaliers de 
V notre Ordre. La troifième , que vous ne 
» fouffrirez jamais, même au péril de votre 
» vie , qu'aucun homme porte le bijou de 
notre Ordre , à moins qu’il ne fe faffe re- 
connojtre à vous pour Chevalier Maître 
«Pruffien?» 

Il répond, a Je le jure & m’y engage, foqs 
p les conditions que vous me preiçrivez ». 
Enfuite le Chevalier-Commandeur-Lieute- 
nant lui conte l’Hiftoire de l'Ordre , & lui 
dit à la fin : « Voilà , Chevalier , le grand 
p fecret de notre Ordre , qui n’eft connu 
n d’aucun enfant d’Adam. Je viens de vous 
pie confier avec plaifir , malheur à vousii 
» vous êtes affez téméraire pour être indif- 
7? cret. Soyez bien circonfpeft, 8 c dans Toc- 
p cafion 9 pratiquez ^humilité , à l'exemple 
p de notre Çrrand Arçhitefte ». Tous les 
Chevalieif remettent leurs épées \ & lj» 
Chevalier-Commandeur fait rendre celle 
'du Récipiendaire. Il lui attache , à la tr oi*- 
Jfikme boutonnière de Ta vefte , avec un~jrp- 
£aq noir , le bijou de l’Ordre p qui 
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d’argent, & lui dit de quitter les habilletnens 
des Mairies defcendants d’Àdonhiram , lui 
donne ceux de l’Ordre. L’on porte le ta- 
blier comme les Compagnons. Le Cheva- 
lier Introducteur avertit le Candidat d'offrir 
des gants au Commandeur . qui lui donne, 
après qu’il les a reçus , le ligne , l’attouche- 
ment , la parole & le mot , qu’il rend à tous 
les Freres , en leur préfentant les gants 

11 eû défendu , par les Statuts de l’Ordre, 
de tenir Loge de Table. Comme l’on ne 
peut, inftruire les nouveaux reçus qu’à la 
faveur de quelque lumière , le Chevalier- 
Commandeur , qui eft le feul dépofi aue du 
Catéchifme ,,peut , pourl’fnftru&ion, tenir 
Loge de Tàble des Compagnons d’Hiram , 
à laquelle l’on ne peut rien fervir qui ait eu 
vie ; c’eft-à-dire , que ce doit être une cota- 
tion frugale. 

j Comme l’on ouvre la Loge par trois 
coups , on la ferme de même. Le premier 
.Chevalier d’Office y répond par un feül 
.coup , & le Chevalier Commandeur-Lieu- 
.tenant dit au premier & au fécond Che- 
valier d’Office : 4c Annoncez à tous les Che- 
99 valiers ,,ici préfens , que la Loge eft obC- 
!» curcie, & qu’il eft teq?s de fe retirer ». 
f Tous les Chevaliers étant * à l’Ordre , di- 
fent pxris fois , d’un ton .lugubre , Phalee. 

Les Gants & le tablier font Jaunes, ljb 
e$ un équilatéral , travené par une 
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fléché , la pointe en bas. Il doit être en or* 
attaché à un grand cordon noir , qui païîé 
de l’épaule droite à la gauche ; à moins 
cju’on ne le porte à la boutonnière de la 
yefte; alors il eft d’argent. , . 

EXPLICATION DE L'ARMOIRIE. 

Au premier, azur , lune d’argent , étoiles 
d’or, Au fécond * fable * uiangle & fléché 
d’or. 
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CATÉCHISME 


DU CHEVALIER PRUSSIEN ’ 


D.V V I êtes* vous î - 

R. Dîtes- moi qui vpus êtes , je vous dirai 
qui je fuis. 

D. Conno'fTez- vous les enfans de Noé ? 

R. J’en connois trois. 

D Qui (ont- ils ? 

R. Je le dirai par tous les mots de S. C. ï. 
D. Dites-moi le mot. 

R. Commencez & je vous répondrai. 

( On donne les trois biots S. C. J. ) 

D. Qu< fignifient ces mots ? 

R. Les lettres initiales font le mot facré. 

D. Do rine z- moi l’attpu ch e inédit. 

R. Le vtriei , en ferrant trois fôis , &c* 

P. Faites-moi le (igné. 

( On le fait. ) 

R. J*y fatisferai. 

D. Dites-moi le mot de pafle. 

R. Phaleg. 

D. Connoiffez-vous le Grand Architeûe de 
la tour de Babel ? 

R. Phaleg eft fon nom. 

D. Qui vous a appris Ton Hiftoire ? 

R. Le Chevalier -Commandeur- Lieutenant 

des Chevaliers-Maicres Pruffiens. 



D. En quelle Loge^? ^ 

R, Dans une Loge où la Lune donnoit U 
lumière. 

£X N*aurort*on pas pu avoir d autre lu- 

* «nière ? 

R. Non, 

D* Cet édifice étoît-il louable f 

R. Non > fa perfeflion étoit impoffible. 

D. Pourquoi étoit-efle impoffible ? 

R. C*eft que l’orgueil en étoit le premier 
fondement. 

D. Eft-ce pour imiter les enfans de Noé 

■ Vu* vous en gardez la mémoire ? 

R. Non. C’eft pour avoir leur faute devant 
les yeux. 

D. Où repofe le corps de Phaleg i 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t-il été réprouvé ? 

R- Non. La pierre d’agathe dit que Dieu a - 
eu pitié de lui , parce qu’il eft devenu 
humble. 

D. Comment avez vous été reçu Chevalier 
Pruffien ? 

R. Par les trois génuflexions , après avoir 
baifé le pommeau de l’épée du Chevalier 
Commandeur-Lieutenant. 

D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des génu- 
flexions ? 

R. Pour me faire reflouvenir que , dans toute 
ma vie , je dois pratiquer l’humilité. 

D. Pourquoi les Chevaliers portent-ils un 
triangle i 

I Partie . G 
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•R. En mémoire du Temple de Phaleg- 
D. Pourquoi la flèche renverftef 
R. En mémoire de ce qui arriva a la Tour de 
JBabel. Le Tablier & les -Gants font ea 

mémoire de tous les Ouvriers de la Tour. 
Le cordon noir eft une marque de tnlteile, 
D. Les Ouvriers travaillent-ils jour. & nuit.. 
R. Oui , le jour à la faveur des rayons du 
foleil , & U nuit à la faveur de la L«n£. 


) fin du huitième Cra4f, 
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CHEVALIERS PRUSSIENS. 
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JLri f defcendans de $oé , nônobftant' 
l’Arc-cn-Gel , qui étolt le figne de réconci- 
liation que le Seigneur avoit donné aux 
Jbommes, par lequel il les afluroit qu’il ne • 
le vengeroit plus d’eux par un déluge uni- 
verfel léfolùrent de eonftruire une tour 
affez élevée , pour fe mettre a l’abri de la 
vengeance divine.- Il choifirent pour cela 
une plaine , nommée Sennam , dans i’Afie ; 
dix ans après qu'ils eurent jette les fonde- 
mens rde cet édifice t le Seigneur , dit l’E- 
criture , jettales y eu* fur la terre apperçut 
Borgueil des enfans des hommes , def- 
ccndit fur la terre , pour confondre leurs 

Ë rojets téméraires , & mit la confufion 4*s 
angues parmi les Ouvriers ; c’efï pourquoi 
on appelle cette tour Babel , qui lignifie 
confufion. Quelques- teips agrès % Nemrod*, 
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qui a été le premier qui ait établi desdiftînc- 
tions entre les hommes , qui a vengé Même 
les droits & le culte dûs à la Divinité y 
fonda une ville , qui , pour cela , fut appellée 
Babylone ; c’eft-à-dire , enceinte de con- 
fufion. Ce fut la nuit de la pkine'Lune de 
Mars que le Seigneur opéra cette merveille. 
C’eft en mémoire de cela que les Chevaliers 
Noachites font leur grande affemblée tous 
les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
Affembléesd’Inftruôïon fe font tousles mois» 
le jour du plein & au clair de la Lune , 
ne pouvant avoir en Loge d'autre lumière 
que la Lune. Les Ouvriers ne s’entendant 
plus furent obligés de fe féparer. Chacun 
prit fon parti. Phaleg , qui avoit donné l’i- 
dée de ce bâtiment , & qui en étok le Di- 
recteur > étoit le plus coupable. 11 fe con- 
damna à une N pénitence rigoureufe ; il (e 
retira dans le Nord de l’Allemagne % oh fl 
ai riva , aprèa bien des peines/ & des fati- 
gues , qu’il effuya dans des pays défera» 
où il ne trouvoit » pour toute nourriture^ 
que des racines & des fruits fauvages. 

Dans cette partie que l’on appelle la Pruffe» 
il y conftruifit quelques cabanes, pourfe 
mettre à l’abri des injures du tem$& de l’air» 
& un temple en forme de triangle , où il 
s’enfermoit pour implorer la miféricordede 
Dieu & la rémiflion de fon péché. 

Dans des décombres , en fouillant dans 
des mines de fel de Prude » à quinze coudées 



de profondeur r l’an "55 j r on trouva oné 
forme de bâtiment triangulaire , dans lequel 
étoit un marbre blanc , fur la bafe de la* 
quelle toute l’Hiftoire étoit- écrite en Hé- 
breu* A côté de cette colonne on trouva* 
un tombeau de pierre de grès ou l’on ap- 
perçut de la pouffière , & une pierre d’a- 
jgathefur laquelle étoit l’Epitaphe fuivante : 

J ci repofent Us cendres de notre G . A.dt 
la Tour de Babel. Le Seigneur eut pitié d e 
lui , parce quil ejl devenu humble* 

Tous ces monumens font chez le Roi de 
'Pruffe. L’Epitaphe ne dit point que Phaleg, 
étoit Architeôe de Ta Tour de Babel; mais 
lTliftoire , qui eft lur la bafe de cette colonne* 
nous inftnm que phaleg étoit fils d’Héber ^ 
dont le père étoit fil* d’Arphaxad , qui étoit 
fils de Sera , 6 s aîné de Noé. Mot de paffe * 
Phaleg. Mot facré , S. C. Jf , qui fignifienu 
Sem , Çham , & Japhet., 
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